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AUX FABRICANTS
EXPÉDIEZ VOTRE BEURRE ET

VOTRE FROMAGE

C’est donc IIIIQIE MAISON où vous devez envoyer votre Beurre et votre Fromage

Expédiez donc votre prochaine livraison à la

&

PEB 
B-226

Qui reçoit les produits de plus de 
onze cents fabriques actuellement.

nt les deux tiers 
i’en herbe, four- 
nombre, on peut 
ngazonnements. 
m agricole.
s, le surplus de 
t expédié dans la 
d’écoulement, à 
irraient nos mar-

ORGANE DES
Cultivateurs 

DE PROGRES

C'est la seule maison dont les intérêts sont de vous payer vos pro­
duits le plus cher possible. -

C'est la seule maison qui, à chaque envoi de beurre ou de fromage 
dont la qualité laisse à désirer, s empresse de vous faire un rapport et . ,1s,de vous suggérer les moyens à prendre pour y remédier, épargnant 
ainsi des milliers de dollars aux patrons.

nt pour celui qui 
Unis. On estime 

e de sa mauvaise
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aire ce travail au 
i bien en mars et 
5 pressage, sinon 
endroit sec.
— Les ballots 
trop gros, trop 

is et pressés trop 
i. Le poids que 
préfère est celui 
135 livres pour 
[ne ballot. En 
ant ceux-ci trop 
is, on perd de 
0 à $4.00 par 
e sur le marché, 
que ballot doit 
lié par trois fils 
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Les spécifiques de “L’International" 
peuvent être employés une semaine ou 
un mois durant, peuvent être servis au 
bétail ou an ou dix ans, sans jamais 
produire aucun mauvais effet.

Ces préparations sont faites pour 
votre bétail: chevaux, porcs, moutons, 
veaux, volailles, et dans le but de les 
tenir en bonne santé et en bonne condi- 
lions, de les rendre capables de donner 
un rendement constant, et nous pou­
vons vous assurer que ces produits 
obtiendront tous ces résultats si vous 
les employes fidèlement et conformé­
ment aux directions données.

LA COMPAGNIE J...
VICTORIAVILLE .QUE

Le plus mauvais arrangement vaut mieux que le meil­
leur procès.

chaux qu’elle s’effrite trop facilement 
Mais il y a différents moyens de la rendre 
phis adhérente et plus durable, par exem­
ple en y ajoutant un peu de lait, de colle, 
d’huile de lin bouillie ou de sel. Il est 
bon d’y mettre un peu d'alun ou d’acide 
salicylique. Pour augmenter sa pénétra- 
tipn, on y ajoute de la mélasse, dans la pro- . 
portiond’une pinte par cinq gallons. En 
y ajoutant encore une livre de savon .dis- T
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VOLUME XIII
sout dans un gallon d’eau bouillante, on 
obtient un brillant équivalant à celui de la

Il s’est bien écoulé des années depuis, 
que les produits spécifiques "Interna­
tional” ont été mis sur le marché pour 
la première fois. Et depuis ce temps 
au Canada comme dans lesautres pays, 
des milliers de personnes—innombra­
bles— ont employé les produits "Inter­
national "pour leurs troupeaux et tou­
jours avec satisfaction.

Nous exerçons une vigilence perpé-, 
tuelle et toute particulière dans le choix 

. des ingrédients qui entrent dans la com­
position de nos produits. Nous n’y 
introduisons jamais quoi que ce soit de 
nuisible ou de délétère pour le bétail, 
jeune ou vieux. Nous nous efforçons 
d’obtenir le choix, les meilleurs et les 
plus purs des ingrédients que nous ache­
tons. Ainsi nos clients sont sûrs de ne 
recevoir que les meilleurs produits pos­
sibles, et en ont toujours pour leur 
argent.

INTERNATIONAL STOCK F0OD
COMPANY, LIMITED

37 ANNEES 
DE BIENFAITS

Toilette de la ferme A ta chaux. .

Q. Je suis colon en Abitibi: Je n’ai pas 
les moyens d’acheter de la peinture pour 
l’extérieur de mes bâtiments, pas même de 
ma maison. Est-ce que la chaux, appli­
quée à l’extérieur est de quelque durée. 
Quels sont ses avantages, et comment la 
préparer pour qu’elle dure le plus long­
temps. possible?

R. Dans notre édition du 20 avril, 
Panier aux lettres, vous trouverez diffé­
rentes recettes pour blanchir à la, chaux. 
A ces recettes nous ne pouvons qu’ajouter 
les commertaires suivants:

Une bonne couche de chaux non-seule­
ment donne aux bâtiments un aspect plus 
agréable mais en prolonge aussi la durée? 
La chaux peut être considérée comme une 
peinture à bon marché. Elle protège le 
bois contre l’eau l’air et le soleil et préserve 
aussi le fer de la rouille.

Et, ce qui en étonnera plusieurs, c’est 
que la chaux protège aussi contre le feu. 
Grâce à sa propriété isolante et parce 
qu’elle remplit bien les pores et les fentes, 
les étincelles n’ont point de prise sur une 
pièce de bois recouverte de chaux.

La chaux est en outre un désinfectant et 
un antiseptique sérieux. Son action puri­
fiante est depuis longtemps reconnue, et 
c’est pourquoi on doit en faire usage sans 
lésiner dans les granges et la laiterie, les 
caves et les soubassements.

La chaux aide à chasser les insectes, par 
l’odeur particulière qu’elle répand, et en 
bouchant les fentes et les crevasses qui leur 
servent de refuge et où ils se multiplient. 
Son action est donc d’une grande valeur 
dans les poulaillers, les étables et les souil- 
les.

Un intérieur blanchi à la chaux est plus 
gai et plus sanitaire pour le logement des 
animaux, surtout lorsqu’il est peu éclairé 
par les rayons du soleil.

Durée.—On objecte généralement à ta

2 r 6 1st

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

peinture.
La chaux est employée depuis des siè­

cles. Primitivement, on se contentait de la 
dissoudre avec de l’eau. Mais aujourd'- 
d’hui on en augmente de beaucoup la va­
leur au moyen de différents ingrédients 
chimiques.

Encore une fois, pour recettes plus pré­
cises, voir notre édition du 30 avril.

Nous le pouvons
s vous désirezinstaller dans votre grange 

une fourche à foin modèle, pourvu que vous 
commandiez tout de suite,"nous sommes en 
lieu de vous servir immédiatement.

Pour service prompt et efficace et des 
marchandises de qualité, à prix et condi­
tions pour voua convenir. ‘ Adresses vous 
invariablement à
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A Plessisville. Reunion du cercle d'Etudes des Jeunes cultivateurs. Voir article dans Le coin des Jeunes.

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé..'........   s 5,000,000 00
.Capital payé et Réserve..................... $ 4,500,000.00
Actif total (au 30 nov. 1924). $40,646,000. 00

La seule banque au Canada dont les argente confiés * son département 
• d’Epargne sont contrôlés par un Comité de Censeurs, ces messieurs exami­

nant mensuellement les placements faits en rapport avec tels dépôts.
Conformément aux règlements approuvés par ses actionnaires lors de sa 

fondation, cette banque ne prête pas d’argent à ses directeurs.

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

Vice-President et Directeur-Général 
M. TANCREDE BIENVENU y

Président du Bureau des Commissniras-Censeur
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lientenant-Gouverneur de la Province de Quebec

350 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces de Québec, d’Ontario 
du Nouveau-Brunswick et de l’Ile-du-Prince-Edouard.
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Cette revue est consaoree aux " 
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ciens agricoles, assistes de colle- • 
borateurs occasionnels et de 
correspondants de diverses ins 
titutions agricoles. Toute col- 
incoration est sujette au con- 
trole du directeur.
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Page de la Coopérative Fédérée de Québec. des faussetés et des mensonges. Nous nous expliquons mal son patro-
e _ _ — nage à des maisons qui dénaturent ainsi la vérité, lui, l’apôtre de la

La mauvaise foi de M. Ponton “"E.FCSOperacive peaëree de quence „ peroro p„ __, 
tha ieas T - comme M. Ponton et ses satellites; elle agit, et elle agit dans l’inté:êt

Ce qu’il faut penser de ses déclarations dans des producteurs de beurre et de fromage de la province. Elle passe 
i J a __ aux actes et elle exécute ce qu’elle promet. -. "‘le Bulletin des Agnculteu s Les faits, d’ailleurs, le prouvent surabandamment. que M.

Badkin t • ICEN, .. Ponton ne s’insurge pas, qu’il ne cherche pas à les nier ! Qu’il ouvre
M. Ponton, le grand démagogue, donne ce conseil: plutôt les statistiques officielles et il verra que plus de onze cents
"Nous notons que la Coopérative paye, encore cette année, les fabriques patronisent la Coopérative Fédérée de Québec en lui expé- 

. mêmes prix pour les beurres “pasteurisé spécial” et “pasteurisé No 1”. diant toute leur production de beurre et de fromage.
4 Nous suggérons immédiatement a tous les intéressés, patrons de fabri- Et pourquoi? Parce que notre maison est leur maison, parce 

ques, cercles agricoles,cercles de 1 Union.Catholique des cultivateurs, que ses interets sont leurs interets mêmes, parce qu’elle les protege
i d approcher leurs fabricants et de les obliger à se faire remettre par la contre les exploiteurs, contre les sangsues du marché, et qu’elle leur 

Coopérative le quart de sou de plus qu’elle obtient du commerce pour assure une vie agréable à l’abri de toutes les surprises, 
le beurre “pasteurisé spécial . . . . .

M, Ponton est parti d’un beau zèle; mais pourquoi se mettre en La Coopérative Fédérée de Québec reçoit ainsi des milliers et des 
'peine pour afficher son ignorance ou sa mauvaise foi ! Nous n’avons milliers de boîtes de beurre et de fromage, toutes les semaines, durant 

rien à rembourser, car nous tenons notre promesse.; et cette promesse, la saison de production; elle doit trouver un marché rapide et remu- 
M. Ponton pourrait fort bien l’exposer et en faire l’éloge dans son nérateur. Grâce à son organisme solidement charpenté, elle commande ( 
Bulletin, s’il était le moindrement convaincu de ce qu’il affiche en fait les plus hauts prix du marché, contre la concurrence effrenée de corn 
de principes coopératifs mergants qui ont placé leurs ventes d’avance sans avoir les marchan-

Mais nous voulons lui rappeler cette promesse, et avec d’autant dises et qui attendent des prix qui leur conviennent, 
plus de plaisir que nous l'avons toujours tenue et bien tenue depuis Que M. Ponton refléchisse à cette concurrence de nos ennemis, 
que nous l’avons faite. Nous avons dit aux fabricants: qui sont les entremetteurs entre les producteurs et les consommateurs !

“Nous vous payerons un sou de plus la livre pour le beurre II saura comprendre pourquoi la maison Trudel-Aver se sert de son 
pasteurise que le beurre No 1 non pasteurisé.” organe pour chercher à nuire à la Coopérative Fédérée. Si M. Pon-
" " ee tout La classification: beurre pasteurisé spécial, et kepigone,polesotaerenze. ecpcznd "commerces “gütrs.donsadrone

: beurre pasteurisé No 1, n’est pas de nous; elle est venue apres notre que leur intérêt exclusif sans s’occuper en premier lieu, de l’intérêt des promesse M Ponton le sait fort bien ; c’est l’affaire du gouvernement eultivaleurs comme le fait la Coopérative Fédérée. - =
fédéral Alors, nous avons promis de payer un sou de plus pour le 
beurre pasteurisé, et nous le payons. Pourquoi M. Ponton nous . 1 1. ’ ' ------------------------__——
critique-t-il? Est-ce parce que nous récompensons mieux qu’il ne y _• •-# y y

î Saurait le faire, le travail de nos fabricants ? ■ LCS QCtWltCS UC IG
Pourrait-il nous dire qui a commencé à payer un sou de plus pour 7 • ------ —

lé beurre pasteurisé que pour le beurre No 1 non pasteurisé? },
—Mais ce n’est pas tout. M. Ponton pourrait-il nous expliquer 

une petite manœuvre de la maison Trudel-Ayer dont il est si fier? i ' 
Dans le numéro du 30 mai 1925, le Bulletin des Agriculteurs publie Quelaues notes SUT des Coonératilies affiliées les prix pavés par la maison Trudel, Ayer & Company, pour la semaine “ ques noies SU a S p lives a l ICCS

- finissant le 16 mai 1925, comme suit: au Lac Saint-Jean et dans Portneuf
Beurre pasteurisé spécial, 329— Pasteurisé No 1, 32)2. No 1, —----------------

8172. No 2,3072 , . - Nous poursuivons, encore cette semaine, dans l’intérêt de nos
II est clair n’est-ce pas que cette annonce dit que la maison ... - a —ni a» u ,‘. a» . ar 

Trudel, Ayer & Company a payé 14 cent la livre de plus pour le beurre membres, la publication des rapports de la tournée de notre propa- 
pasteurisé “special” que pour le beurre pasteurisé No 1. t gandiste, M. Domaine, dans la reg on du Lac Saint-Jean.

Or, comment a-t-elle pu le faire puisqu’elle n’a jamais reçu, durant 
cette période, de beurre pasteurisé spécial. , î

Nous défions M. Ponton de nous établir l’exactitude delcet si.Méthode.Lors de notre visite aux différentes coopératives 

le commencement de la présente saison de fabrication jusqu au 5 très activement des intérêts de sa société, se déclare "satisfait de la 
juin dernier. manière dont la Coopérative Fédérée traite avec les coopératives

Si M. Ponton n’a pas lancé des paroles en l’air,ce dont il est con- locales affiliées.
tumier, il relèvera ce défi. Nous attendons de lui une explicative sé- Albanel.-Le samedi soir, 6 juin, les directeurs de la société 

, rieuse : d’Albanel se réunissaient afin de repasser brièvement les opérations
M. Ponton avouera avec nous que c’est un procédé un peu caya- faites par leur coopérative locale depuis son affiliation à la Coopérative 

î lier, peur ne pas dire davantage; mais nous comprenons fort bien Fédérée. Les directeurs présents ont exprimé leur satisfaction du 
que la maison Trudel Ayer s est dit que dans le journal attrape-ni- fonctionnement systématique qui régit les coopératives locales affiliées y 
gauds de M. Ponton, elle pouvait publier sans scrupule des prix élevés et la Coopérative Fédérée, 
pour des produits qu’elle n’a pas reçus. C’est d’ailleurs dans le ton 
du Bulletin des Agriculteurs: on publie des prix factices, bien présentés, St-Prime.—Le dimanche, 7 juin, immédiatement après la messe,
pour tromper la bonne classe agricole. tous les membres de la coopérative agricole de St-Prime ont assisté

* s * * e à une réunion régulière. Ils ont traité de différentes questions, parti-
Bp „ „ . . ., culièrement de la vente des produits laitiers; ils ont pris connaissance

» M. Ponton sera peut-être surpris de 1 allure de cet article; nous des résultats obtenus par la vente, au wagon, de volailles vivantes, 
voulons remettre les choses au point et mettre M. Ponton a sa place.. Aussi, M. Raymond s’est-il engagé, pour satisfaire les cultivateurs

Nous venons de signaler un cas évident de sa mauvaise foi, et de cette région, à organiser l’expédition d’un wagon de volailles de 
nous lut réclamons, pour nous servir de son expression des explica- cette paroisse et des environs - 
tions explicites” sur les agissements de ces commerçants qu’il monte 1 ----- "

s au pinacle et qui cependant publient délibérément dans son .journal J

nktiozzpnod
•er au Directeur i 
de is Ferme", Cm 
Haute- Ville, Québ.
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Grains de sagesse. Miettes de bon sens

L*Agriculture à l’Ecole
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des menu qi 
sans conteste 
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d sera moins à

ite leur interet a tous tes suggérées par un pointage fait sur les éti- 
Nous devons féliciter les quettes. . , .

— 14- ---------* - Nous avons identifié les plantes qui
nous ont été soumises, mais pour un cer- 

s-e c 1 suivi a tain nombre d'entre elles, nous avons indi- Decrage- est le séchage suivi C un « le genre seulement. On sait que les
on progenge oui assure surtout la congpr , . 5” -----__ P7H VT

Près de ces ifs noueux dont la verdure sombre 
Sur les champs attristés répand le deuil et 1 ombre, 
Sous ces frêles gazons, parure du tombeau, 
Dorment les villageois, ancêtres du hameau . •.
Que de sillons traça leur soc laborieux! . arem 
Comme au sein des travaux leurs chants étaient joyeux Pressage. ” : 
Quand la forêt tombait sous leurs lourdes cognées ------------ 
Que leurs tombes du moins ne soient pas dédaignées! Habitat et localité. ..

M.-J. Chénier (1764-1811). Classification. . . . . * ■

Le 
cimetière 
• à la 
campagne

OU LE -<-.- "r,

Memento agricole de VInstitutrice saduor

V 10 st Félicité et ses Sb,; martyre. 4M 7 43 10 50 9 18 :

S 11 B. Léonce, martyr. 4 JS 7 43 11 18 10 31 1
D 12 VI Pentecote. 4 16 7 42 U 46 11 40,

L 13 S. Ahadet, appe et martyr. 4 17 7 42 mat. B. 46 :
M 14 8. Bonaventure, év., eoef. et doet.4 18 7 41 « 12 1 52

,--.-„ g M 15 8. Henri, empereur, confesseur 4 19 7 40 O 40 2 55Sa pnyetonnomie habituelle. I 10 Notre, Dame du Mont-carm ‘2 740 ru 3 se

récompenser par des points ceux qui au nous avons momentanément perdu com- 
moins s’étaient donné la peine de tenter plètement de vue h provenance de a. 
de faire ce travail. collections dont nous avons heureusement

Le total des points était distribué de la retrouvé les propriétaires dans u si ‘ —h 
manière suivante: Habitat et localite.La distribution des
mzetcmmmm 2” =====-

: .................................. . » “ tifs qu'il est toujours interent de cond E
mccmmmmm 8 : pethe Catuamneone: Eaen
inspription desnognnconnur 15 :: zhüren. pewesnnes.“uns.Eleeute“ansr

Classification?. .....'.’. 222122. ‘ 10 “ son nom avec certitude. Pour l’étranger, 
------ est surtout la localité qu’il est important

“ Ils n’ont pas le respect pour leurs morts ils n’ont pas ce culte 1 otal. --. . . . . . . . . . 100 points sTmEEC-Nast-
des ancêtres qui fait les races grandes et fortes” nous disait un jour, .Intégrité.— Une plante en collection lette. Cette indication nous dit quelque- 3 
en parlant des Canadiens-frança» un militaire et écrivain de marque, nest-kufrc"onntg.csts porte putraewwe"sz dn"aüsrkhe."etgDe.mefce.eenendaneees” 
pourtant très sympathique au Québec français, qu’il avait parcouru tige, toutes ses feuilles, ses fleurs ou ses ne pousse hue dans T bois ar anl “lit 
en entier. fruits. Pour celles qui sont un peu rares, endroits marécageux, nesera jamais pré u.

Puissent les vers précités de J.-M. Radine (1764-1811) et cette lannaliste a besoin de tous ces organes pour diciable à l’agriculture, sauf le cas ou elle
remarque de notre ami, nous faire réfléchir quelque peu et nous la.mpmpes.Av cnktadri.Pi nW renfermerait, des substances vénéneuses,
induire à cultiver un peu mieux les tombes de nos ancêtres. Un cime- palsOpacianistDascA s’efforcer de recueilfir eCl” qulcnekooneleun.nrozouvions. De 1 w
tière convenable, convenablement entretenu et, au moins quelques des plantes qui les font voir. Le nombre classification scientifique de leurs plantes , —
fleurs sur la terre qu’abrite nos morts afin: maximum des plantes que nous avons.de Cependant, en justice, nous avons mis le

—Que leurs tombes, du moins, ne soient pas dédaignées." foroerles concurrents à soigner la qualité qontkrawn daro"nus.(ANAAeemoairvoinu
Il nous répugne d introduire ici une considération profane. Tout de leur herbier plutôt que son volume. à ceux qui nous en avaient fourni Se ni

de même, il faut bien l’avouer: les innombrables touristes, souvent Disposition.— Dans un herbier, les plan- classification quelconque. Pour des her-
d’origine et de croyance étrangères qui, tous les étés, sillonnent nos tes doivent avoir à peu près la position biers scolaires, nous ne sommes pas en
campagnes, ne rapportent pas une idée très grandiose de notre race qxeeller.rzepnenu.douedn PoKrp.SiP# fuveuzu alxorr-adlosaificntionoeciensifigue, d
apres avoir constaté l’état de dénûment et de négligence de certains que"dins"un herbier on IKTdresne, elle les collectionneurs.”nous "ereron “ONE: 1 «
de nos cimetières. A les voir on dirait que nous n’avons ni patrie perdra certainement une grande partie de classification économique telle que sugge" “
ni ancêtres. L’arrière petit-fils, et parfois le petit-fils lui-même son intéret. Pas besoin de, dire, que les rée par lesindications des -ctiquettes, , 5 
. An n’a -.tas, vu U c.. feuilles doivent être toujours bien étendues (comme cultivée, industrielle, dangereuse,"ignore, ou n a jamais vu re coin Ce terre ou repose son aïeul, t est y is —. . - 21. nuisible, médicinale wsninensy a . .
dire qu’outre loubli de ce culte sacré, outre l’oubli du cœur, l’on a s Cue SaadnO paRvOPa était presque ceux que in cincsification scientifique inié- 
aussi négligé, contrairement à-da pratique des vieilles et fartes races, nécessaire d’en tenir compte. Elle ne se resse, nous pourrons envoyer sur demande, 
la culture des fleurs et des souvenirs sur les tombes qui nous sont chères, rapporte pas au travail du montage, mais une liste alphabétique des familles vége-

4 enet, , .___ 2 ,5 V , . plutôt à l’état des plantes elles-memes. tales (plantes supérieures seulement) sur
• La chenille verte du cbm.—chaque été les choux et choux* Pour ne citer qu’un cas, nous dirons par lesquelles un numéro indique l’ordre dans , 

fleurs sont ravagée par la Pioride du chou, chenille vert-foncé qui exemple qu’un concurrent n’a aucune lequel il faut mettre les représentants de s 
dévore les feuilles. Ce sont les larves du papillon blanc si commun excure.de nous envoyer des plantes fort stu amaksouus.onapardento 
dans les jardins pendant la b lie saison. certainement trouver un meilleur specimen A-dire celle qui est internationale. ′

On peut facilement lutter contre cet insecte en faisant des appli- à deux pas plus loin. Des racines trop ter- , Les numéros que nous avons mis sur tes 
cations de poudre insecticide ainsi préparée: mélanger parfaitement reuses ont quelquefois fait perdre des étiquettes .correspondent justement à 
1 livré d’arséniate de plomb en poudre avec 15 livres de chaux hydrate Points" “tait facile, sinon tes laver, du roxare“ansisesien-.ousssoR"Arlomgeet 
ou éteinte. On applique cette poudre le matin ou après une pluie, Fixage “Des Dante qui sont mal plantes pour le retour. Les corcurents "
c’est-à-dire lorsque les feuilles sont humides; la poudre doit être dis- fixées sur leur support ou qui ne sont pas pourront, s’ils le désirent, replacer leurs
tribuée en couche mince mais sur toute la surface des feuilles. Si on fixées du tout, voyagent entre les cartons Plantes selon les indientions économiques
ne dispose pas d’un soufflet spécial, il est facile de mettre la poudre et, finissent, pas Ebimer complerement. suggerees par un"pointage fait sur’ses eu- 

dessus des plants à traiter. concurrents"pour avoir bien observe cë Nous avons identifié les plantes qui
La première application se fait environ 2 semaines après l’appa- point, d’une manier générale. nm "’ ** snmin mit "m" "" —

rition en nombre des papillons blancs, soit vers le milieu de juillet; Soge. C™ ™ ‘ige--------------c . ™nrc seinernent, on QUe 1™
la seconde application se fera 3 ou 4 semaines plus tard. Quand h s bon pressage qui assure surtout la corner- plantes portent deux noms,dont l’unrest dit 
papillons se montrent très nombreux, ü peut être nécessaire de faire vakio.Gkne” aoepienenerbir"n."goxq“,an nom du genre - "autre.nom de l’espece, 
un troisième traitement au commencement de septembre car autre- parfaitement saches, il ne tarde pas à se Ainsi la Malva rotundifolia’ (mauve à ment les cultures sont exposées à la destruction. ' developpera leur surface des monassures feuilles rondes." tanMalva mnorchits”

Choux et choux-fleurs hâtifs ont rarement besoin de traitement, ou autres champignons qui peuvent être in- meme genre mais a des especes ailerenter. 
mais une application de poudre empoisonnée est parfois nécemenire. som nucumement npour vous, m pour Yen.oka"akeg.ker"nK”kzonoPN"ae-nNs.nne"pi"s 

par tomber en poussière quand elle necom- Nous n’avons pas toujours colle les eti- 
munigue pas sa, pourriture — ses voisines, quettes sur les cartons. Quelquefois, il 
—état de sccité des plantes se juge, non était impossible de trouver un endroit 
Par “Yerres "′” A-A Yres pour le faire, ce qui est un défaut assez 
donta Peau ss Dea"P Pis AePAD, grave dans la disposition. Nous possédons - 
que celle des doigts. ", 1 " encore quelques Paquets de ces etiquettes 

rPressage. _Dans un herbier, une plante que nous sommes prets à diviser et a dis- 
n est jamais trop aplatie. Si la plante n’est tribuer à ceux qui pourront nous en faire. ".

, . - . - 1 pas bien aplatie sur son carton, sa durée la demande pour leurs collections futures. A

Le concours d herbiers de 1924 qA oAgueNDK“queTn“#euz.zezrahenep” cosuensdes sruenpe.cz zomnzagerdeik
" , hier, on brise toujours quelque chore. On del Horticulture, adresser mes plus sincères

Les lecteurs du "Bulletin de la Ferme” invitation ont beaucoup de mérite et nous pourrait quelquefois faire mentir ce dicton remerciements à tous ceux qui ont bien 
que les collections d’histoire naturelle inté- les en félicitons et les en remercions de en pressant mieux tes plantes. Lorsqu’on voulu prendre part à ce concours. Nous 
ressent ont appris te résultat du dernier tout coeur. fait dessécher des herbes, il est nécessaire espérons qu’ils se serviront de ces collec.
concours d’herbiers dans l’un desderniers Pour être juste, nous avons dû apprécier de les mettre en dessous d’un poids assez tions pour illustrer à leurs élèves leurs < au- 
numéros. Nous voulons aujourd’hui faire, les differentes collections d’après une lourd ou bien encore se servir d une presse series sur les choses de la nature. Nous 
au sujet de ce concours,quelques remarques échelle de pointage que nous expliqueront à vis quand on en possède une. Les presses serons à la disposition de tous, soit pour 
que nous ont suggéré l’examen et le juge- brièvement un peu plus loin. Un herbier à papier font très bien pour cela. identifier les plantes que les instituteurs
ment des différentes collections. n’est utile et intéressant que s’il répand à Inscription des noms.—Il est évident pourront recueillir, soit pour leur donner

Nous avons constaté heureusement que certaines qualités. Faire un herbier utile que dans un herbier, chaque plante doit les renseignements techniques dont ils 
la plupart des candidats avaient passable- pour 1 enseignement, ce n’est pas seulement porter son nom. Pour les espèces rares, ou pourront avoir besoin. Notez que cet 
ment smvi les instructions que nous avions faire uneou deux promenades pour recueil- peu connues, nous nous étions réservé te offre de collaboration ne s’applique pas 
données; cette conduite a beaucoup faci- lir des j tentes qu on fait sécher à la hâte, tache d’indiquer ces noms et nous n’avons seulement à ceux qui nous ont préparé des 

notre propre’travail.-Quand on songe et qu on dispose ensuite d une façon quel- aucunement tenu compte des manques collections d’histoire naturelle, mais a tous 
à.te sommede travail et à la dose de pa- conque entre des cartons. ün herbier inévitables qui se rencontraient dans tou- les instituteurs et institutrices en general, 
tience qui! faut pour .recueillir, faire n’est intéressant que si tes plantes qu’il tes les collections, attribuant le maximum Nous inaugurerons probablement bien- 
sécher, monter et classifier dune façon contient sont complètes, bien disposées, des points à ceux qui en avaient indiqué tôt un concours spécial, d'un autre genre, 
quelconque une collection de plantes, on bien séchées, bien pressées, nommées et au moins les espèces les plus communes, dont noue parlerons de l’objet et des con- 

peut être peiné de ne pas pouvoir accorder classifiées. L attribution des noms et la Une plante doit aussi porter le nom du col- ditions dans un des prochains numes ai des prixesubstantiels à tous les concur- classification était jusqu’à un certain point lectionneur. R est arrivé que pour avoir “Bulletin de la Ferme".
rents. Tous ceux qui ont répondu à notre notre ouvrage, mais nous avons voulu négligé ce détail, pourtant élémentaire, Omer Caron, Botaniste provincial. h
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Sept. 22 
Sept. 17
Sept. 23 
Sept. 24
Sept. 26 
Oct. 13
Sept. 29 
Sept. 9-10

Sept. 16-17

SECRÉTAIRE
J.-U. Dumont, Mae.
J.-W. Gall, Lac. cas. 12 
C. R. Garneau, Arth.
J.-A. Lemonde, St-Lib. 
Joe. Roy, Beauceville O. 
Ach. Gaucher, St-Eph. 
W. Martin, St-Is-de-G 
Caius Lacroix, St-Mic. 
Alt. Mousseau, Berth.

L'Avenir 
St-Sebastien
St-Ldger 
Lambton

-. St-Evariste 
Cape Cove 
Cap-Chat 
St-Léonard

Aylmer
Sept. 8-9-10 J
Sept. 10-11
Sept. 15
Sept. 7-8

Geo. M. Kempffer 
New-Carlisle

W. H. Willett, N.-R.0. 
Ed. Caldwell, Brome
Alb. Bernard, St-B. le 

Grand.
J.-T. Jacob, St-Stan.
J.-P. Laberge, Ste-Mar 
J. A. Gobeil, R.-du-M.
A. A. Margrett, Cook. 
Geo. F. Cowran, Scott. ' 
J.-W. Sauve, St-Placid. 
Ev. Fecteau, St-Ansel. 
J.-C. St-Amant, L’Av.
Ed. Bureau, Lambton

Maniwaki 
Huntingdon 
Halvelock

St-Alexandre
Havre-aux-Mais. Oct. 2

St-Barnabé
Ienseanuingue Ville-Marie
Témiscouata, Div. A. Ile-Verte , 
Témiscouata, Div. B. N.-D.-du-Lac

St-Jérôme
Trois-Rivières
St-Lazare. ■ • 
Ste-Théodosie
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Caron,' Bot ; i niste provincial. * I
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Comme quoi nous nous appauvrissons Les Expositions Agricoles de 1925
Y volontairement Voici la liste des expositions agricoles qui auront lien cette année, sous les ...
/ _______ _ . pices des sciétés d’agriculture.

Nos lecteurs se rappellent la campagne, qu’à la suite du 
ministère, provincial d’agriculture, nous poursuivions l’an Abitibi 
dernier dans le but d’induire nos populations (rurales et urbai- AFERDBasi. 
ries) à consommer plus de fromage et plus de produits lai- Bagot 

• tiers en général. Tout dernièrement encore, nous dénon- Benuce, Dw.’B. 
cions la parcimonie, voire la ridicule et hideuse ladrerie Beauharnois 
avec laquelle oh sert le beurre à table d’hôte en ville. Et Eelenker"s Pi. A: 

“ nous recommandions à nos lecteurs d’exiger, au restaurant et Bonaventure a. 
à l’hôtel, tout le beurre et le fromage qu’ils pourraient consom­
mer avec appétit; cela afin de créer une plus forte demande 
pour les produits de notre propre industrie, et pour amener Eromen" “I P 
le traiteur à se montrer moins chiche de ces excellentes den- Chambly 
rées de chez nous, qui font pourtant les délices des pays Champlain 
étrangers. Chateauguay,

Or voilà que l un des principaux rédacteurs agricoles de Compton No i. 
“L’Action Catholique", M. l’abbé E. Beaudoin, prêtre, pro- SomPto.O.ze. 
fesseur, non seulement abonde dans le même sens mais encore Dorchester 
renchérit sur ce que nous avons pu dire sur le sujet. Prontenaed

Lisons, réfléchissons et concluons. C
« Et, logiquement, nos conclusions ne sauraient être au très 
a que les suivantes: Consommons d’abord nos propres pro- Gazpé BN°d 

duits, sans quoi nous nous appauvrissons volontairement. Hochelar
? Beaucoup de produits exotiques, mis à la mode par le snobisme Hull, Div. A. 
g “des riches, ont remplacé les produits de notre sol sur la table du citadin, Hull, Div. B.

et même sur celle du cultivateur. Le riz chinois et les vermicelles Huntingdon A 
italiens mijotent dans toutes les marmites et nos soupes substantielles rervne"on : 
d’aütrefois n’apparaissent dans le menu que pour varier l’ordinaire. Iles-de-la-Madeleine 
L’orge perlé et les pois n’ont pas le dixième de vogue de ces produits Jacques-Cartier

s importés. Le thé des Indes et le café du Brésil sont devenus la boisson Ji D- J 
alimentaire non seulement des adultes gourmets, mais des enfants Joliette, Div. s.

* en croissance. , ‘ i "s Labee Di B. A
I Rien ne reflète plus cette mentalité que le menu de nos tables IS :__‘— "

d’hote. Le lait dans un hôtel est servi dans des pots miniseules, et, Loprairie, 
chose précieuse et rare dans Québec, ne doit servir qu’à blanchir le Laval ° 
café ou le thé. 3 hi . . ." ad e ■ .20— H ah

Quant au beurre, il est servi avec la même parcimonie que dans Lotbiniere, No 2. 
les hôtels français. Les fromages ne sont pas compris dans le menu Mapkinong6 
journalier, et s’ils apparaissent dans les occasions exceptionnelles, ce Mégantic, Div. A.
sera sans doute des fromages importés et notre fromage canadien Mégantic Div. B:
n’aura l’honneur de la présentation et de la consommation que sur Montcalm’ 

les tables des hôtels de Londres. Montmorel.y, Div. 2. wv. aux UN
A voir ta parcimonie avec laquelle on présente les produits laitiers Montmorency, Div. B. Ste-Famille

dans le Québec, on croirait • vraiment qu’il s’agit d’une marchandise Nrdiety "Biv. A. 
d’importation dispendieuse. Pontiac, Div. A.

Quant aux fruits, l’on s’en tient presqu’exelusivement aux impor- pontinc; Biv: ® 
tâtions, à la banane, à l’orange et en automne au raisin. Les fraises Portneut, Div. À. 
de Me d’Orléans, les bluets du Lac St-Jean, les pommes fameuses de portneuf, Biv: &. 

t Belcil, les prunes bleus du bon St-Laurent ne méritent même pas la Québec ’ , ' 
I mention sur le menu imprimé. Richmond
— Et avec tout cela, nos produits se vendent peu. Les gérants de Rimouski 
g nos coopératives doivent voyager par terre et par mer pour trouver skerxina -4 ■ 

Un marché avantageux où écouler nos denrées,'et, sur les marchés Soulanges 
locaux elles ne sont mêmes pas primées. on dan . . * Snyacintne >

t L'on tente l’essai d’exportation de pommes de terre aux Antilles Stolean ■ 
s et nos villes consomment les patates de la N ouvelle- Angleterre : ; remisenmingue

L'on s’évertue de faire connaître notre sucre d’érable en Europe Témiseouau 
e et Ion consomme le lucre de canne et de betteraves des pays étrangers- Terrebonne 
e — Nos moutons à l’automne partent à pleins chars pour les abattoirs VzoiârEuvpëres

américains et très peu sont abattus et consommés chez nous. Verchères,
Il y a là une anomalie étrange et funeste à toute la communauté, wolre NO 1 '.

ti Cette manie des mets exotiques a été mise à la mode par nos Wolfe No 2. J
• grands hôtels, dans les banquets organisés surtout par des cuisiniers Yamnske

strangers. Un petit mouvement de retour se dessine. Quelques compa- LES GRANDES EXPOSITIONS: VALLEYFIELD du 17 au 22 août; TROIS- 
e gaies possédant une chaîne d’hôtels annoncent parfois sur ses menus RVIERFSdu 2 4 au 29 août: SHERBROOKE—du 29 aoûtnu 5 septembre;

des produits authentiques du pays. -—. ^ OSCAR LESSARD,
g Que lès autres suivent, que les voyageurs insistent pour avoir - Sec. du Conseil d’Agriculture.

des denrées canadiennes, et bientôt, si l’on est persévérant, l’on aura ------ *—1 —........ . ............... ......- — .................. - ---- --
des menu qui chanteront la gloire de notre élevage, les qualités L’épargne est la première condition de la baisse des 

ge sans conteste de nos produits de laiterie, la douceur de nos miels, prix.—(La Rente)
l’arôme de notre sucre d’érable et la qualité de nos fruits. ------o------

t g Et notre agriculture profitera de cette -consommation locale, et Qui achète le superflu, ne fut-ce qu’un radiola ou une 
sera moins à la merci des marchés étrangers. automobile Ford, vendra bientôt le nécessaire.

Sept. 23
Sept. 22 —
Sept. 15-16
Sept. 15-16-17
Sept. 1er

____ __ Sept. 16-17-18
Pont-Château Sept. 17
Ayer's Cliff. Août 25-26-27
St-Hyacinthe Août 14-15
St-Jean Sept. 15-16

“ ‘ Sept. 22 a
Sept. 23
Août 26-27
Sept. 16-17

Sept. 29
Sept. 22
Sept. 9-10

Sept. 16
Sept. 10

Joliette Sept. 26-StJean-Matha. J.
M.-Laurier. Spet. 17

. . ____,_____. Hébertville Sta. Sept. 3^4-54
Lac St-Jean, Div. B. Roberval Août 26 au 30

Laprairie Sept. 8-9
L’Assomption Août 18-19 i

Ste Rose Août 29
St-Romuald Sept. 16-17-18
St-Jean-Port-Joli Sept. 22-23"Lothinièr =" 1" - 
Louiseville 
Mont-Joli 
Inverness 
Plessisville 
Bedford

J.J.H. Belieine, C.Cor. 
J.-O. Rov, Cap-Chat 
J.-A. O’Gleman, 90. St-

Jacques, Montréal
B.K. Edey, Aylmer 

(C.P. 114).
Edmond Joanis, Man. 
J. Smail, Huntingdon 
W. P. Fisher, Hemm.

1BoUarezul"Bun8"%G
Sud.

J.-S.-A. Ashby, 15-19 
, , ... Av. Lachine. ,

j^auveiiié, St-j.-hi.
A A.-ü. Martineau, MX. ' 

' J. E. Simard, Héb. Stat 
J.-L. Boily, Roberval. 
Raoul Lussier, St-Ph.
P.-J. Marsan, L’Ass. 
P.-A. Longpré, Ste-R.

V H. Dutil, St-Romuald 
_ ________ J. N. Bernier.St-J.-P-J. 
Sept. 10__________ J. Bédard, Ste-Croix
Sept. 21-22 J.-L, Désaulniers, L.
Sept. 14-15 , -L-A. Chénard, S.-B.
Sept. 10 J.-B. Smyth, Inverness
Sept. 8.4 T. Fortier, Plessisville.
Août 25-26-27 C.-O. Jones, Bedford.

_____   ...   Sept. 15 J-D. Daniel, St-Esp. 
Montmarny Montmagny Sept. 12-13-14-15 A. Proulx, Montmagny
Montmorency, Div. A. Riv. aux Chiens Sept. 30 Ad. Cloutier R.-aux-C.
A*--*----------- tv- P — ”—5- Sept. 30 A. Faucher, Ste-Fam.

Sept-U) A. Collette St-Rémi. 9
H. Leblanc, G. St-Esp.

Shawville — Août 31et spet. 1 R. W. Hodgins, Shaw. 
Chapeau Sept. 22-23 P. McMahon, Chape.
Quyon Sept. 2-3 Manary & Smith, Wym
Pont-Rouge Sept. 22 Le Geo. Buiss P.-Roug
St-Casimir J. A Foley, St-Thuri.
N.-D.-des-Anges Sept, 15 Geo. Bertrand, Mont.
Québec Sept. 23 H. Payeur. 54du Pont.
Ste-Victoire Sept. 22 J. Desjard, Ste-Victoir.
Richmond Sept. 15-16 W. R. Stevens, Rich.
Rimouski Sept. 15-16-17 AU. Dubé, Beauséjour.
Rougemont Sept. 1er Auth. Arès, Rougem’t.
Waterloo Sept. 16-17-18 N.-O. Rockwell, Wat.

. G. R. Vernier, C.-L.
H. C. Curtis, Stanst.
R. Morin, St-Hyacinth 
J.-A. Lussier, St-Jean 
Raoul Bellemare, St-B.
C. Lefebvre, Ville-M.
C. E. Michaud, Isle-V. 
J.J-Dubé, N-D. du L. 
Dr Alf. Chenier St-J.
M. Pothier, Tr.-Riv.
Job. Denis, Vaudreuil
W. Dupré, 994 St-Hu- ’ 

bert, Montréal.
W. J. Westman, Marb. 
E. O’Brady, Wotton

Macatnic Nov. 14-15 
Lachute Juin 24-25-26-27
Victoriaville Sept. 23-24
St-Liboire Sept. 22-23
Beauceville Sept. 17
St-Ephrem Tring Sept. 23
St-Is-Gonzague Sept. 17
St-Michel Sept. 16-17

Sept. 14-15-16-17
Sept. 22
Sept. 23
Sept. 24

Berthierville 
Port Daniel 
Shigawake 
New-Carliste

New-Richmond Sept. 10
-, -Brome Sept. 7-8-9

St-Bruno Sept. 5

St-Stanislas Sept. 22
Ste-Martine Sept. 8
Chicoutimi Sept. 10-11-12-13
Cookshire 'Sept-15-16-17
Scotstown Sept. 9-10
Ste-Scholastioue Sept. 21-22-23-24
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A la veillée -- Glow hebdomàdaire

Votre fidèle ami, PIERRE.

L’assemblée monstre du “call down” à St-Inocent. (A suiure)

La ManufacturedeScies de Lévis
LEVIS, - - QUEBEC.

il H

Marie-toi à ta porte 
Avec gens de ta sorte

LE BULLETIN DE LA FERME 

meess g gsr — g

SCIE PRATIQUE
ET BON MARCHE

et feuilleton d'actualité par C. U Habitant

PIERR^CORNICHON

tsP.acnap.naa aura en» Buccursaics a rert h, Api
Brisbane et Sydney.

L exportation des autos Ford en Austra- 
lie date de 1905, et s’est élevée jusqu‘2 
1000 autos annuellement en 1911-121 
L'année suivante 2,626 autos furent expe 
dite de Ford City, Ontario, et l’augmen— 
tation s'est accrue tous les ans, plus de 
21,000 chars étant expédiés en 1923.

T/établissement de ces deux compagnies 
assurent à la compagnie Ford, canadienne 
ses deuxieme subsidiaires outre-mer- 
l’autre se trouvant à Port Elizabeth dans 
le Sud Africain. . , y. “ “et

WWEe=—T—--EE‘EETYTUeeee
Me partie— Roublards et Jobarde, où ta crédulité publique

VOUS NE vous
REPROCHEREZ

JAMAIS . "a davoë faë, OREPOKTEgnaOanYne note %:
Notre politique est de payer les plue 

haute prix du marche et de faire les retours 
régulièrement.

Commencez dès aujourd’hui à expédier 
vous naures pas à voue le reprocher.

LAITERIE de QUEBEC
75 Ave. S.-Coeur, - QUEBEC

1

au cours de la “ms“"‘Pensent “9- 
de juin. 4 . EP “ne ‘“"","

de la concerne Ford." - 
lee^teeB^meirSta moaner : 27 
rière, tandisyie YmRErE et la distri- 
bution des produit s fabriques seront dures- 
sort de la compagnie vendeuse. Lee deux 
organisations auront leur bureau chef à 
Geelong, tandis que l’organisation des ven-

‘ Québec, 2 juillet 1925.— D’apres des 
rapporte reçus 8epgropopes.onisiels de

1 cial des Statistiques est en état de fournir 
l les renseignements suivante au sujet de 
. l’apparence des récoltes au cours de la 

dernière semaine du mois de juin.

ap
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Mos montants de scies en fer et en 
acier sont des plus populaires.

parce qu'ils s ajustent bien, 
durent longtemps, ce qui 

les rend meilleur mar­
ché que tout autre.

Si votre marchand n’en garde pas, ‘ f Ecrivez-nous directement.

Bas de fa province.—Le froid et les 
pluies ont retardé quelque peu les semailles 
terminées dans la première semaine de 
juin. Les bestiaux sont sortis de l’hiver- 
nement en très bonne condition. L’appa- 

"a====v=x= rence générale des récoltes varie entre
bonne et très bonne. Il y a encore beau-

l. — Une assemblée monstrepoWPadusin.e Roe qL."s.Irpuent 
- Région de Québec.— Les semailles

La lettre suivante, datée de Médérieville, fera comprendre à dans cette division ont été retardées d’une 
tous que Pierre, après la grave maladie qui avait failli le conduire gipraipe de jour F" les pluieset le froid 
au tombeau, et les trois procès qui obéraient si gravement ses finances, bestiaux sont sortis deThivernement en 
avait repris du travail. (On voudra bien noter que les italiques sont bonne condition et ont été mis aux pâtu- 
du narrateur et non du signataire). rages entire la fin de mai et la première

semaine de juin. Les Céréales les pâtura-
" Bien chère et tendre Mariette, zpparerRC“"Y. plssepsneoxeptenpodle

Vous allez être heureuse—J’ai frappé deux belles boules, sans giza-Rivazl zuele,bleod"nde.—.raunet.‘e 

abandonner ma job à la X X X Co.: Je fais de l’overtime pour deux froides. Les fruits et petits fruits (baies) 
bonnes compagnies à fonds social: La Calamite Domestique et La ont belle apparence. Il y a encore beau- 
Chambre de Commerce des Bretteurs, organisées par deux grands cgepak.foin " vendre: mais la demande 

citoyens, messieurs Borneur et Tourneur. J’arrive de la campagne, Recion as Montreal L. ,—,,»„ ont 
où j’ai fait de bonnes affaires pour les deux compagnies. M. Tourneur été laites en temps normal dans toute 
m’avait écrit: “Vous devez lire le Potin des Bretteurs, un journal ami cette région à part quelques rares endroits 
qui nous aide grandement parce qu’il cherche de nouveaux moyens de oh elles ontcto u peu, retandees mis _ sortir les cultivateurs du trou et leur répète sans cesse que depuis la senkFET.MESxs.“RrEM"L.sEle: 

guerre ils meurent de faim comparativement aux gens de la ville.” tiaux sortis de l’hivernement en bonne
Le Potin a annoncé une assemblée monstre à St-Innocent. Il y condition , en raison de l’abondance du 

aura des orateurs politiques et des journalistes de marque;. M; Ton- fXi"acntaF"é."é"camx.eneemnen? 
ton, M. Tontaine, M. Potin, M. Pasfin, M. Bourzail, M Zig Zag, et Les cercales, les pâturages, prairies, 
autres sommités qui doivent donner un call down aux cultivateurs les patates et le tabac ont généralement 
de St-Innocent. Allez à l’assemblée. Tâchez de vous mettre bien très belle apparence.. Dans quelques loca- 
avec les orateurs pour qu’ils disent un mot de notre affaire et qu’a- Be"a al a"eano“it t PTMEeur 
près les discours ils vous présentent aux habitants comme notre re- rager ont quelque peu souffert des pluies 
présentant. Soyez large pour les dépenses. Vous serez bien rem- et du froid. Les fruits et les petits fruits 

” (baies) promettent une bonne récolte.
/ Une grande quantité de foin non encore

Eh bien, chère Mariette, j’ai fait tel que demandé par le président vendue faute d’acheteurs. On rapporte 
de la Société. J’ai même payé une voiture aux orateurs et prêté $10. sous"i"SSene. 20 mmote de patates à 30 
à un journalise cassé, et $5. à un autre qui n’avait pas de change. Nord de u province.—Dans l’Abitibi 
Après l’assemblée ils ont parlé de moi et m’ont présenté à celui-ci, le Témiscamingue et le Lac St-Jean les 
celui-là. J’ai vendu cinq actions de la Chambre de Commerce des semailles qui ont été retardées par le froid 
Bretteurs et j’ai vendu pour deux cents piastres de la marchandise et les plies ont été complétées vers, le 

de la Calamité Domestique. Ça me fait un beau steak, et je serai rages vers le xo juin Les prairies Et’ies 
payé i la fin du mois. Si ça peut continuer comme c’est parti, nous pâturages ont une excellente apparence 
serons heureux et nous vivrons bientôt comme des princes, ma chère et les céréales, les plantes-racines, tes 
et belle princesse qui vous êtes, tendre Mariette. PstasotagersPptlméveénsbnén?), ^

Maintenant, chère et tendre Mariette, je vous envoie une photo- de foin à vendre qui ne trouve pas acqué- 
graphie de l’assemblée. Vous y trouverez celui qui vous aime bien reur.
tendrement. Il n’est pas loin de la grosse et belle fille de l’hôtel, qui , Les Cantons de l’Est—Les Cantons de 
écoute à la porte; mais ne craignez rien, chère Mariette, je vous aime 1 Est ont surtout souffert du froid et, des 
toujours. Et, entre nous, je wus dirai que cette demoiselle a tombé quakzise"aontur“ ^t„oyemnet"z-due 

dans l’œil de M. Bourzail.. On dit même, depuis rassemblée, qu’ils tiaux étaient aux pâturages vers le 15 du 
vont se marier bientôt, comme nous autres, chère et tendre Mariette.’’ mois de mai. Les céréales, les plantes-

------------------------------------------------------------------- racines, les potagers ainsi que le blé d’Inde
à grains et le blé dinde fourrager ne pro- — 
mettent à date qu’une récolte moyenne, 
à cause des pluies trop fréquentes et du y 
froid. On constate dans une localité du 
foin en grange depuis deux ans, qui n’a 
pas encore trouvé d’acheteur.

IM- Tas IMS* Bran Ta 1022.. 

CHARLES M. LE TARTE 
Avocat — Advocate 

— on—
LE TARTE a moux

52, rue St-Jeseph, aeZBee.
COLLECTION & REGLEMENT
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Pour Placer
VOS EPARGNES

INTELLIGEMMENT
Trop d’épargnes provenant des durs labeurs 

* la classe agricole se placent -à taton — soit 
sur des valeurs douteuses, ou sans que l'épar­
gnant rural puisse se rende compte de l'acte 
qu’il accomplit en achetant telle ou telle valeur. 
AYEZ RECOURS A NOTRE SERVICE DE 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Si vous voulez avoir des renseignements pré- 

« sur toute valeur que vous voulez acheter, 
en obligations, même sur les valeurs que vous 
possedez déjà, vous n’avez simplement qu’à 
note consulter, en mentionnant dans votre 
lettre "LE BULLETIN DE IA FERME” 
nous nous ferons grand plaisir de vous fournir 
immédiatement tous les renseignements que 
Voua nous demanderez ou sur Tes valeurs que I 
vous possédez actuellement, ou sur celles que 
vous auriez l'intention d'acheter.

COMPTEZ EN TOUT TEMPS SUR NO­
TRE MEILLEURE DISPOSITION A 
L'EGARD DE LA CLASSE AGRICOLE NOUS 
Y COMPTONS LES MEILLEURS DE NOS CLIENTS REGDLIERS.

CREDIT CANADA LIEE
28 Rue St-Pierre Québec

1
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La saveur qu'aiment 
les enfants.

Quelle hommage à la 
saveur des Flocons de 
Mai Kellogg si doux, 
si croustillants et si 
dorés.

U
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Kellogg introduit dans le mais 
I une saveur qui n'a jamais été 
I égalée.

| Voilà justement pourquoi cela " 

I requiert chaque jour la récolte 
I d'une ferme de 485, acres pour 
I satisfaire à h demande des 
" ‘ Flocons de Mais doré, ai déli­

cieusement et si superlative-
I ment bons. 2,000,000 de pintes 
I de lait on de crème sont 
I employées chaque jour avec 
! les Flocons de Mais Kellogg. 
I Et des tonnes de fruits.
I Servez-en dès demain. Tou- 

jours prêts à délecter. Tous les 
épiciers vendent les Kellogg. 
Tous les restaurants et les 
hôtels les servent.

FAITES CETTE j 
COMPARISON! "

Comparez la saveur 
des Kellogg avec ‘ 
n'importe quelle au- 
tre céréale prête a 
manger, vous verrez 
pourquoi Kellogg les 
surpasse toutes.

TOUJOURS FRAIS comme a 1. sorte de 
four- Aenveloppe cirée des Kellogg's seul 
conserve le saveur et garde aux flocons ne 
croustillant de rotie.
C'est a eue reraclé- ,---------- 1 1 I
Reusue "P" de - - -7

OUSNEVOUS i 
EPROCHEREZ 

JAMAIS
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n'aures pas à voue le reprocher.

ITERIE de QUEBEC 
Ave. S.-Coeur, - QUEBEC
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PRATIQUE
ET BON MARCHE

entants de scies en fer et en 
• sont des plus populaires, 
ree qu’ils s'ajustent bien, 
lurent longtemps, cequi
les rend meilleur mar­

ché que tout autre.
re marchand n’en garde pas, 
crivez-nous directement.

%
 K
 :

Politique canadienne.—La paix, fantôme insaisissable.
—Maroc, Chine, Japon, etc.

Politique.—La session fédérale traité de Versailles, vous avez 
rest terminée et tout le monde se promis aux minorités l’autonomie 

a demande: Aurons-nous des élec- complète, le droit de se gouverner 
lions cette automne? Je n’en sais d’après leurs traditions et leurs 
rien. M. King ne m'a pas encore lois. Laissez-nous travailler seuls 
consulté à ce sujet. Ce que je sais à accomplir notre destinée. Mêlez- 
bien, par exemple, c’est que si nous vous de vos affaires.” F 
avons des élections, du nord au Cest à peu près ce que disaient 
sud et de l’est à l'ouest du pays, les Boers, quand l’Angleterre con- 

- pendant des mois nous n’enten- voitait leurs mines d’or et de dia- 
drons parler que de politique. mants.

Je signalais l’autre jour les arti- H a fallu à l’Angleterre trois 
Sees dont usent les femmes pour années, plus de trois cent mille 
se faire épouser. On ne peut s’em- hommes et dépenser des centaines 
pêcher de constater que la politi- de millions pour mâter ce petit 

' que est Mien femme elle-même, peuple de laboureurs hollandais 
puisque souvent les candidats se de l’Afrique-Sud, et aujourd’hui 
Datent de faux appas pour se faire sa conquête menace déjà de lui 
élire échapper, g

La campagne durera plusieurs Combien en coûtera-t-il d’hom- f 
s semaines. Si nous avons des élec- mes et d’argent à la France et À * 

tiens pendant plusieurs fois sept l’Espagne pour maintenir ce qu’el- 
ne jours on va, des deux côtés, nous les appellent leur protection sur 

promettre beaucoup plus de beurre le pays des Riffains. y
Ta - que de pain La guerre est dans l’ordre pro-

Mais que voulez-vous? c’est videntiel des choses, elle est par-
toujours la vieille histoire, et plus tout dans la nature; elle a com-

2 ça change plus c’est la même meneé quand il n’y avait sur terre
fa chose, comme disait Alphonse Karr. que deux hommes, Caïn et Abel,
es ! Que les hommes parlent politi- et elle durera aussi longtemps que

que, même quand ils n’y gagnent la Terre elle-même.
rien et sont rouges ou bleus sans — -
savoir pourquoi, je n’y ai aucune a Chine est un autre pays où la 

T objection:i faut bien que l’on Civilisation, toujours avec un 
“amnuse un brin de tempe à autre, grand < , a mis des années et une 
nas vrai ? nuée de fonctionnaires pour impo-
“Mais que des femmes prennent ser ses méthodes. Le sentiment 
feu et flamme pour des questions national s’éveille chez ce peuple 

s qn’efles comprennent encore moins qui commence à prendre cons-
que les hommes qui n’y compren- cience de sa force. Le jour où ce 
nent rien cela m’horripile! sentiment aura pénétré les masses

Heureusement, il n’en est pas de cet immense empire, les Euro- 
ainsi chez nous où il n’y a que les péens devront compte, avec le 

tes gens intelligents qui votent après gouvernement chinois, et lutter,
| avoir bien étudié les importantes non plus pour conquérir mais
ï ’ questions soumises à l’électorat pour « défendre.

de et où les femmes ne s‘occupent de Le Japon cause aussi des inquié- 
nen autre que de choyer leurs tudes. Ses iles ne peuvent plus 
maiis et d avoir s contenir sa population et au nom
enfants. _______ de la civilisation on leur ferme

La paix —On n’en entend plus l’entrée de tous les pays. Les
beaucoup parler en dehors des Japonais ne veulent point prati-

b - palabre de la Société des Nations, quer la doctrine de Malthus ni
[ Depuis la fameuse conférence de tuer leurs enfants Ils seront les
9 y la paix le canon n’a cessé de gron- alliés naturels de la Chine, dans

der sur quelques points. Aujour- la grande lutte qui s’annonce entre
d’hui, ce sont la France et l’Espa- deux civilisations.
gne qui se liguent pour écraser, on continuera sans, doute à 
au nom de la civilisation, les tenir des conclaves delai paixalors- 
Riffains, qui luttent dans leurs que de nouveau des. millions 
montagnes pour reconquérir leur d’hommes seront aux, prises pour

I liberté et le droit de se gouverner la suprématie.-----I sans immixion étrangère dans Eternelle contradiction" Whom-
e leurs affaire ' me prêche et voudrait, il connaît

en La Civilisation, avec un grand le bien et désire l’atteindre, mais
C leur dit: “Adoptez nos coutu- il continue à faire le mal, à briser

- ' mes, travaillez pour moi, payez- 1 un après 1 autre les jouets, que
moi des impôts, laissez-moi exploi- son Père met entre ses mains! • . 
ter les richesses de votre pays ou Pierre Fouille-Partout.
je vous affame par mes flottes, je - 

ei vous pulvérise avec mes machines
" de guerre.
I" (54 Les Riffains rétorquent: “Nos 
| 7k coutumes ne sont point les vôtres;
: " elles nous viennent de nos ancêtres - -
i et nous entendons les conserver. En tout pays. Demandez le GUIDE DE

Ces montagnes nous appartiennent L’INVENTEUR qui sera envoyé gratuit 
par le droit d’une occupation M ARTON Q MARION | immémoriale. Nous sommes ici --— ‘ ,

g chez-nous, et nous entendons nous 364 rue Université, - Montré»
I garder nous-mêmes, par les chefs 7272 rue St-Pierre, - - - Québec

que nous avons choisis. Par le et Washington, P G. 1

mufacturedeScies de Lévis 
EVIS, - - QUEBEC.
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Sous la direction de la Station Expérimentale a Ste-Anne de-la-Pocatiere. [
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Antoine DeRoy, Princeville. . ............  
Jos.-C. Hébert, N.P., Montmagny. . 
Cha. E. Paquet, Pont Rouge......

2
3
5 H. Henry, St-Agathe des Monts. .. .
6 J.-D. Lachapelle, St-Paul...................
7 Laurentide Poultry Farm, Pte Gat. .
8 W. A. Carr, Ste-Agathe des Monta..
Ç W. A. Cmt, Ste-Agathe des M. No. 2Ç W.A. Carr, Ste-A rathe des M. No. 2

10 J.-E. Coulombe, Ste-Angèle de Laval
11 E. K. Laflamme, Ste-Gennaine.........
12 J.-A. Proulx, Rocher à la Chapelle.
13 Station Expérimentale, La Ferme ..
14 Station Expérimentale, Ste-Anne. . .
15 Station Expérimentale, Ste-Anne. ..
16 J. W. Butler. Montréal.........;............

------------------------- -- --------------------  -- ------- --
20 ,H. R. Drew, North Hatley, Qué.... P.R.B.

Fred Bell Ayer’s Cliff, Qué..............  
Bond Little, North Hatley, Qué.. ..

#.A. RewetEn,‘B.SMmpuar:r:

1. I or I jo I o
r 

I o

6 u.H. ales ce, occUc, wue...........
7 C.-D. Calder, Cowansville, Qué. ...
8 R.-E. Wilkins, Adamsville, Qué....
9 A.-A. Margrette, Birchton Qué....

10 C. Reiter & Sons, Cowansville, Qué 
11 Miss R. G. Knight, Beebe, Qué........  
12 E.-O. White, Lennoxville, Qué. . . .

Laurel P. Farm, Rougemont, Qué... 
Wm. C. Strong, West Brome. Qué.,

13
14

5 6 6
6 7 6
6 6 6
0 0 0

Sons la direction de la Station Expérimentale de Lennoxville.

2;. 2 21
3.. 3 34
4 5 5 42
5 5 4 39
6 5 6 32"e 8
6 3 6 37
5 5 5 52

.. 5 2 29
. = 4 3 2 25
6 5 . . 5 6 29

5..3 25 
F 6 2 28
2 .. .. 24 
4 5 5 42
7 .. 5 22
5 5 6 47
5 1 4 36

1024
42 866
22 717 05
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0.16 J. W. Butler, Montréal.........

17 Adélard DeRoy, Princeville.

19
30

" ■ mi g * I
Souvent on n amasse lea richesses

blic ms.mzrnont. droTde fmaanm inquiétude, on ne les qunikeawd 2 re "

Les concours se sont ouverts le 1er novembre 1924 et se continueront pendant 52 semaines. Chaque parquet contient 10 oiseaux» numérotés de 1 à 10.
Les tableaux ci-dessous donnent dans les colonnes de 1 à 10, un état de la production de chaque otoeau pour la semaine. Dana la colonne “T ae trouve le total 

de la production hebdomadaire de chaque parquet et dans ta colonne “T", le nombre total d’œufs a jour dans chaque parquet Lorsque le nombre total d’œufs est plus 
élevé que le nombre totalisé d’œufs pondus par chaque poule dans 1a semaine, cela indique que les œufs pondus sur le planchers ont été inclus dans le relevé total du

Abréviations:—C.H. Chanteclercs; L.B.—Livournes blanches; P.R.B.—Plymouth Rock Barrées; R.LR.—Rhode Island Rouges; WJB.—Wyandottes blanches; W JL—Wyandottes argentées; Z.—Parquet en tête; F—Fièvre d'incubation; M.— Muant.
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en dedans de ta cloture, ni de couper la tete de ces met autres endroit.. ______ . __ ___ _______
arbres qui se trouve sur le propriété de notre corres •veiller, de manière à prévenir tout accident, 

dans l’autre langue. ’. PORA"Omet, notre correspondant et proprietaire "wiPntheds chemr."noaclntorbarut. s
S’il se trouve des familles privées, c'est cher lui su-demnour et eu-deeeue du «TVinfini. tes et cependant permis Tune“corporation

.•it dnit V awnir des familles niiMiniu»; VENTO DE LOTS NON PAmepe—Gpop- parue S"."SL.N‘a: (-".-‘ d 

.. sperme

CONCOURS DE PONTE, A L’EST ET A L’OUEST DE QUEBEC mmenes, Roomt.hebemadale.,,

1 Institut Agricole d’Oka, La Trappe 
Basse-Cour, Trois Rivières, Tr-Riv. 

W.-A. Carr, Ste-gathe des Monts 
E. Delcourt, St-Félix de Valois

Propriétaire et adresse
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4 Elmhurst P. Farm, Senneville West 

Dr. J.-L. Todd,'Montréal, Qué..... 
L.-B. Pierce, Beebe, Qué ..........

LE BULLETIN DE LA FERME

Actualités avicoles. une augmentationI .moyenne oe pois mnazomin zzzrearonny 
—...................................................... d’un peu plus de trois quarts de livre, guise trouve entre « cotre et k ï

-Jr. 1»* nn.ilpte J. au coût de moins de cinq cents sur le parai'en etre autrement dansle present cas, pu venaona^s pouters ae prix vendu (50 cents par livre). Le béné- ngsmermmrond-ndi arle poreportora.
grain fice a été de 2912 cents sur le prix d'ali- m *
-------------— mentation. ay verrin ag .ouco.

Un avû de M. F.-C. EUord, L’alimentation dans les finettes Bis.FouFT.”ORSW 15
. ordinaires d'engraissement a donne des et le découvert peuW... _

aviculteur du Dominion résultats un peu meilleurs que l'alimen- POt."Ins dw"°Coas"ey"commr‘”
T tation en loge, et les races lourdes ont ztiopurlle *' ’ 17111 1 T

Le moment est venu de vendre tous mieux rapporté que les races légères, “haie . —a- - - - - - - - - - - - - - - - personne
Se. les poulets destinés pour la table. On ne N’essayons jamais de vendre des pou- “Fcerisus ipropreus duquel detendentlen bran, danpeopd

gagnerait rien à attendre, et l’on ferait lets de grain maigres. Ils ne valent rien "shnegdvonur peds vontrniaroaozerkérs couder d'*u ou sometion . done X aine
( wairesunsines-aces"commne lmegnonn, 8 ils ne sont Ps bien engraissés. ==rpneesmemt=== mmenemunis

Jusqu’à l’automne, pour les vendre (1) Note de ta rédaction—“Familles Dono, nous croyons que Ia compagnie de tile- Pount nu pont oui curplonbe les tomes ouies 
" .1. a rôtir privées” est sans doute une traduction phone a le droit de couper les branches qui dépar les qui coupent le chemin, l’article 472 en dis

, comme poulets a rôtir. littérale de private families. Attendu que sent la cloture et qui sont de nature A nuire aux fils lorsqu’il declares "Les fosses, les rigoles et les ;
Cherchez-yous donc des clients sans nous navons approfonaini la langue de peskniquno"wen auçnsodqmpmenprOsad a. wont.on dechemim munopu ohe 

plus tarder. Il ne faut pas que ces clients Bossuet ni celle de Shakespeare, nous fils, n‘a pas le droit de couper aucune, branche “Les fondaieres, les précipices, les eaur profe 
soient trop éloignés. Les meilleurs avouons ne pas bien comprendre ce que apdegan? de.a.totusini.de.cone.’n.sste.de.ce. "st-autres endroits1—------ * -----
débouchés pour les poulets de grain sont dknife.cekEr ianpreion, ni dans 1 une ni pond 
les suivante (donnés par ordre de ceux ouse uuuve u ..... ...e., ... " ___________
qui paient les plus hauts prix);—familles qu’il doit y avoir des familles publiques; VENTE DE LOTS NON PATENTES—(Repon- s
privées (1), clubs, hôtels d’été, bonnes et peut-être même des familles qui ne sont ReaLPO/eminpreprietnjre dedeur loiede "l
maisons de pension, marchands, etc vu.PazV“nond.Reb"psunnes,Nsous"vn"n.ON a smsmas 2 i = — s...

Le meilleur moment pour vendre les même entendu parler; nous avons entendu ? R. n n‘y a pas de doute que le conseil de comte d’un pont dune
poulets de grain est lorsqu’ils pèsent parler de filles et de femmes publiques; peut vendre des lots non patentés, lorsque les taxes penses extraordimaes pur ou cousuueuvu vu ooug
de une à deux livres chacun. Si les pou- en parler est même une spécialité des quo- todaz"m.OMersar“““nz.dn"n “CEeP‘ul".RC. sutns"nngalcaptnde az.omSrU"opoTNVaNN".FORI
14. sont offerts an commencement de tidiens, dans certaines de leurs colonnes, vente ne confère pas plus de droit à l’acheteur que k tretien à leur charge et d’en libérer lee interesséslots sont onerts au commencement de mais des familles publiques? Ni vu ni proprietaire n’en avait en vertu de ses billets de lo- au chemin. ”
la saison, on les accepter plus petits et connul Qué. que se que çal. :. , æxlo"makiader"is Eer"amP 20,1211“hm78n.C“ CONTRAT SANS PRIX DKTERMINK- —a.
les prix seront plus élevés. (2) Sacrifier.—L expression ici est ap- d’une facon definitive. Nous citons ci-dessous cet ponse a D.o.)—Q. J’ai mis en paccrge quatre jeu-

(2) Le mode de préparation le plus proprikk. Elle signifie tuer ou plutôt sai- prliskse."gux“rtgnrae pturpreousterendenr’tz zue: puzruumna".zomraeraer anmit
satisfaisant est de sacrifier les poulets Eer——._  tore---.V== "‘ouromneale proprietaire m‘n chorele,dcubis de tet de les habiller avant de les expédier - -a TESJTGions du precent chapitre “ un titre maSan^ Ai-je Paron de me faire mu set.

(tous les clients les veulent habillée, à LA LOI POUR TOUS "elle confère à l'adjudicatAire loua les arofkdü
l’exception des marchands) mais On peut 55 -e "propriétaire primitif, et purge l’immeuble de tous E. Il nous parait assez difficile de reclamer la 3
aussi les vendre en vies’ils sont expédiés (Suite de la page 487) “^^MÿiTdr^ tpWleoqus.nrgpa.dmotdupconyotlnse
aux commerçaiàde longues.distances, „RQMMAGFCerMM“POP.A.G L vaaee: trenuonz sun.doksrose.r"ngonenrarson: te»u^
et : urtout lorsqu’il fait chaud. sans permission, peut-il faire payer "‘amende a “lesquels cet immeuble peut être grevé pour le paie- droit où le contrat a été passé, mais il n’en est pas

i . i i_________  1, i celui-ci, ou s’il ne peut que réclamer les dommages “ment des bons municipaux pour veniren aide a-la moins vrai que notre correspondant aurait dû
f Vant de vendre les poulets de grain, que ce passage lui cause? “construction de chemins de fer ou autres entrepri- s'objecter au paiement, et non payer sape dise ussion f

or Han Aor domawia lmen. ) , .. “ses publiques; et excepte aussi le droit des syndics Bien plus, nous doutons même que notre corres-t
era Pen ae aonner. “n R. D'une façon générale, nous pouvons dire que “pour le montant de toute cotisation imposée sur pondant, même s'il n’avait pas pa y peut.

ta ton spéciale pendant dix à quinze seuls les dommages causés peuvent faire la base ‘ledit immeuble pour défrayer les dépenses dii cons- refuser le paiement du compte qu’on lui a fuit
î \« nh y w e " 1 .7 d'une réclamation de la part d un propriétaire chez ‘truction, ou de réparation d’une église, sacristie. C'est à lui à prendre ses précautions et à gentertre
JO ITS. Dans une expérience conduite qui passe une personne sans permission. “presbytère ou cimetière, pourvu que, huit jours à l'avance sur une somme désignée, hs
A Tame Com] TAJApnla A’lowe Mais il peut arriver qu une amende puisse être “au moins avant la vente, le président des syndics La loi ne protège pas les négligents, c‘est-a-dire a renne -entre —--sr—m C "awo imposée en plus aux personnes qui entrent dans le “ait fait parvenir au secrétaire-trésorier de la cor- ceux qui, avec une prudence ordinale auraient,
nous avons trouvé qu’un bon aliment se domaine prive, malgré la défense expresse du pro- “poration du comté qui est chargé de faire cette p éviter des dommages qu’ils ontsubie pour n’avoir
ii 3. . 2.1. i. ee 3. prietaire, dans certains cas prévus par des Statuts “vente, un compte attesté sous serment devant un pas pris des précautions élémentaires.

compose de parties égales de farine de spéciaux, et à condition que cette défense soit ‘juge de paix, et constatant le montant pour lequel
Né d’Inde dp farine 3 LAtai] et dp «rni affichée de manière à oe quele public puisse en pren- ‘l’immeuble est affecté. -i------ -------- - — . -P a ince, ae larme a Deiail ae gru dre connaissance facilement. “Toutefois, au cas où l’immeuble a été vendu et
blanc. On v ajoute quinze pour cent de __ _..‘ Mite “adjugé avant l'émission des lettres patentes de la n . ,___ .. 3 h i . s
7 r, e JJZL 1 J, L A ARBRES ENTRE PROPRIETES VOISINES— “couronne, la vente ne crnfire à l’acquéreur que le -ll est facile de se créer des ennui,

déchets de bœuf ou de déchets d abat- (Réponse à p. F.)—Q Un individu demeurant sur “droit de preemption, ou tous autres droits déjà mais il est plus difficile de s’en débarrasser." 
loir et on mélange le tout avec du lait toropseanrdo"ueazeurEde rne.uniese. dEstbsen.e "acquis A Teened de cet immeuble ----------------- --
de beurre. Les bonnes proportions sont possede une ligne combinée de fils électrique et de fossé ET ponts.— (Réponse au meme)— Défiez-vous des propositions trop alle— 
de une partie de la pâtée sèche pour deux tes.steesS.FAMOTertan tiAzarz o.npoamrmerdnronnsfana ±sMtendent toujour "des déceptions ci 
parties de lait. Ce mélange est meilleur proeEtSacOr.’ans mxhezCcds usSOen?pnle.EN2:ae cendulreaem"admepn acog led" gemin YI" “an":---------------  |
que les mélanges commerciaux préparés, cher les branches., “deraarntpiakaelen che meme route " existe anal un pont qui traverse le Nous atterdons pour nous repentir que et lorsqu’il était donné trois fois par jour sec.emone nsOmiaven? du“bos. af apparuen. ner ku-gurabwveklenertez.ip“dponcnbntcea zorpo: nos fautes nous aient punis.
a des nomleis de ogin oi nogsin+ moins proprieta ires mais ils causent du dommage consi- sonnes obligees à la route ou les personnes qui ** 1a aes poulet ae grain qui pesaient moins derable aux arbres qui se trouvent difformes et dont déversent leur eau dans ce fosse T * Souvent on n’amasse les richesses
de deux livres chacun au commence- quelques uns sechent a la suite de cette amputation. avec naine an ne les noss^dp poeiment, il a produit, en quatorze jours, szazroeotodrafproma.san=corpN=r“F”) ^5^^^. ™ ^>^mi„ PU; STGS.A. "2 - -.. T
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Sur quoi placer, et comment
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TRACTEURSAUTOS CAMIONS
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-.: Pourquoi le Ford est 
T auto de qualité unix)ersel

2 I g..26. 8 1 "I 
'

2 3 4

SOUS BOIS
Voici la verdure profonde 
Et frisonnante des forts.
Plongeons-nous-y comme dans l'onde 
D’un bain fortifiant et frais.

6 6
7 6
6 6 
O Q

6 (
6 !
6 <
5 ( 
0 -
6 1
5 <

La magnifique souveraine
" Du vert royaume forestier
. En tout temps prodigue à main pleine LE 

SEL A BEURRE 
EXTRA SPECIAL 

WINDSOR
EST LE MEILLEUR 
POUR LE BEURRE

ESSAYEZ-LE

Ses largesses au monde entier.

Elle nourrit l’homme et l’abreuve; . 
Sans se lasser elle produit
La petite source et le fleuve, 
La feuille, la fleur et le fruit.

Son ombre, quand l’été flamboie, 
Rafraîchit et parfume lai;
Elle donne chaleur et joie . '
Aux foyers des maisons, l'hiver.

S'il faut qu’un jour la-forêt meure, - 
la terre perdra son orgueil 
Et sa beauté; — ce sera l’heure 
Suprême du vieux inonde en deuil.

André THEURIET.
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Sentiers où bleuit l’ancolie. 
Sentiers herbeux fuyant sous bois, 
Je redeviens jeune et j’oublie 
Mes cinquante ans, quand je voua vois!

Ma chanson a trempé son aile, 
0 bois ombreux, dans vos ruisseaux, 
Et si quelque charme est en elle, 
Elle le doit à vos oiseaux.

Ainsi qu’une nourrice antique 
Dans un beau rire traversé 
De poésie et de musique- 
La grande forêt m'a bercé.

e Les valeurs lie bous plaçons émanent 
presque toutes de sociétés industrielles 
ou de corps publics de la province de 
Québec.

Dans leurs catégories respectives, elles 
combinent N maximum de securité avec 

• . le maximum de rendement.
Elles sont émises eu titres de $100, de 

$500 et de $1,000 pour vous permettre 
that de réduire vos risques au minimum en 

divisant votre placement.
Mettre de l’argent dans ces valeurs 

c’est aider au développement économique 
du Canada français, qui profitera à chacun 
de nous.

Versailles-Vidricaire-Boulais (limitée). 
Ast.t .va G 7. . a 1. .. at, I, Versai les. s 7 e

Le service, quand on en a besoin, doit 
être aisément accessible, prompt et 
efficace.
Le service Ford est le plus rapproché 
et le plus efficace. Le propriétaire d’un 

. Ford peut, à n’importe quel moment 
et. n’importe où, s’assurer le service 

-- de mécaniciens qualifiés — à des prix 
établis.
Voici encore une autre raison pour 
laquelle plus de dix millions d’ache­
teurs d’autos ont choisi le Ford comme 

La étant le moyen de transport individuel
le plus pratique et le plus efficace.
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ut. U peut se faire que les eaux de 
es fosés du chemin public soient « 
nantités qu’elles causent du domn 
le au dit chemin. Dans ce cas, Far 
le muicizal autorise une corporation 

cours d’eau ou un fosse sur
avoisinent ce chemin La construe 
en de ce cours d’eau sont à la charge 
tenues au chemin, ou encore a la Ch 
taire OU occupants des terrains don 
alent ou doivent s écouler par ter o

ration a donc le droit d’inters
t st 284 weeirire, de«8 maures tony fia)

1072.—Albamel découvre l Baie d’Hud” 

son, que les Métis appellent encore ia Baie 
d’Orson. Pour la population métisse la 
Baie d’Orson était le bout du monde et 
les confins du globe. Passé la Baie d’Orson 
il n’y avait plus rien. C’est ainsi qu’on les 
entendait dire: “Mashqush Vermette, lui, 
a été partout, jusqu’à la Baie d’Orson. Et 

ah 3 dit qu’il n‘ya pas de plus grande ville 
que Winnipeg, ni plus belle rivière que la 
Rouge". Belle manifestation de patrio- 
tisme chez ce petit peuble que le diploma- 
tirportet * pratiquement 6* “i”

MM.—Le grand feu du Faubourg, à 
Québec, détruit treize cent raisons.

1886.— Pour la première fois un train du 
g - C. P. R. circule de Montréal à Vancouver.

Le m juin
1603. —Champlain atteint le lac St-

Pierre. A,
1864.— 90 pertes de vie dans un accident 

de chemin de fer à St-Hilaire.

Le 3» juin

1665.— Le marquis de Tracy arrive à 
Qu bée.

1856.—Un cyclone fait de grands rava­
ges à Châteauguay.

1864.—Coalition ministérielle en vue de
9. former une confédération des provinces 

canadiennes. Sir Etienne Paschal Taché 
est le chef de la nouvelle administration.

1875.—A Québec les élections générales 
ramènent au pouvoir le gouvernement 
de M. de Boucherville. -

K 1906.—L’honorable Rodolphe Lemieux
devient ministre du Travail.

1912.—A Régina, Saskatchewan, un 
cyclone tue vingt-huit personnes et cause 

, des pertes pour un demi million de pies-
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st facile de se créer des ennuie, 
st plus difficile de.a’en débarrasser.

t-vous des propositions trop allé-
Il y a toujours des déceptions qui

tendent.

atterdons pour nous repentir que 
tes nous aient punis.

—......... — ‘‘
mt on n’amasse les richesses . 
peine, on ne les possède qu’avec

ide, on ne les quitte qu’à re; re .

inée. Ressort hebdomadaire. . wear

lo. AF. Finissant le 3 juillet, 1925

imérotéa de 1 à 10.
ia colonne “T" ne trouve le total re

Je nombre toll deul etplos€ inclus dans le releve total du

as; W.B.—Wyandottes blanches; no

intale de Lennorville. ' ta-ts

"ishemTn Teruel mn en aner 

i; "Les fossés, les rigoles et les ponts 
—mins municipaux OÙ ils seurou- s

le. précipices, le aur protonde 
dangereux, à combler ou d ira.

e à prévenir tout accident, 
emins où ils sont situes.

™„™_ tide lu dernier paragraphe ajout 
cependant permis à une corporation de 
"2."“: t"enunoessiO."SN 2m 

celle. ' t Fmnais: mettes. whaei: 
quille traversent, mais lorsqu’il s agit Jamcrromoon ara. 

l’article 472 précité permet aux corpora- 
icipales de prendre ce» travaux et col en- 
eur charge et d’en libérer les intéressés

AT SANS PRIX DETERMINE-.(e. 
D.)—Q. J’ai mis en parcage quatre Jeu- 
atamr" mm." 

aozporthmmnr"ayatlartat. 
Ai-je le droit de me faire remettre quel- 
sur le montant que j’ai payé ?

dus paraît assez difficile de réclan 
i d’une partie du prix du contrat lorsque 
ment: "Apeor’treat 

que celui généralement reconnu dans l’en- s 
; contrat a été passé, mais il n’en est pas 
ai que notre correspondant aurait dû. 
au paiement, et non payer sans discussion 
. nous doutons même que notre corres— 

même s’il n avait pas payé, peut. 
paiement du compte qu’on • lui a fait, 
à prendre ses précautions et

; sur une somme désignée, y
ae protège pas les négligents, c’est-à-dire^ 
avec une prudence ordinarc auraient 

s dommages qu’ils ont subis pour n avoir 
es précautions élémentaires.
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Chez- no u s
Le Foyer, VlcoleSection féminine

La bonne humeur pour combattre la vie chère

; Je j

La mode nouvelle

La broderie est un agréable passe-temps

<

Lisez le Bulletin de la Ferme

if

a
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MAG1G
baking

gis u\ 

42 pe

Chaque Paquet 
de 10° de

PA PI E R
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n’a“2 I
et tin cœur joyeux pour utiliser le vieux et pour fabriquer des 
plats appétissants, tandis qu'une personne déprimée et maussade 
emploiera à se lamenter un temps précieux qui saurait accomplir 
des merveilles. — : . .

C’est une question de volonté plutôt que de disposition 
naturelle: il faut prendre la résolution d’accueillir bravement 
les difficultés, qu’elles viennent d’une gène pécuniaire, des cir­
constances ou du caractère difficile de ceux qui nous entourent 
Les forces que nous dépensons à nous plaindre, bien dirigées, 
apporteront à la solution de nos problèmes, des résultats ines­
pérés. Cousine-Avette.

No 8116 bis. Elégante nappe à the ou tapis de table, diamètre 42 pouces; lee marguerites et les 
feuilles m font à jour, lee épis et les grandee feuilles, pleine». Patron au carbone, 25c. , perforé, 40c. 
Port compris.

Grande feuille de papier carbone, bleu 01 blanc, 15c.
Tout étampée, sur coton fini toile, port compris, $2 00
Sur pure toile, $2.90, port compris.
Coton à broder fiéeeeeaire à la broderie, 1 do». 3 à 45c., la do», coton M. F. A.
Demande» notre catalogue de broderie, envoyé franco dans tout le Canada, sur réception de 35c.

LE BULLETIN DE LA FERME, Case 129, Québec.

Si nous avions plus d’entrain, et plus de courage, nous nous 
défendrions mieux contre l’adversité. Nous n’avons jamais plus 
besoin et gaîté et d’imagination que dans une position médiocre, 
lorsque nous devons trouver des ressources en nous-mêmes.

Quand nous ne pouvons pas varier le menu ou remplacer

* 
♦ *

Une autre petite coquetterie, dont il me 
faut vous entretenir, c’est celle de l’écharpe 
de tulle qui vient désormais tenir‘sa place 
importante parmi nos ajustements; on 
l’assortit au chapeau et on la glisse sur nos 
robes où elle remplace le fichu-foulard. 
Elle peut être plus ou moins longue, plus 
ou moins large naturellement; mais il 
importe d’en avoir un jeu varié afin de 
multiplier les effets d’élégance. L’écharpe 
habillée en tulle illusion se borde dé chaque 
côté d’une guirlande de fleurs en soie ou 
en plume. Cette guirlande n’entoure 
pas toute l’écharpe, elle est seulement 
posée au milieu, à peu près à l'endroit où 
elle enlace le corsage; on l’étend sur les 
épaules et le dos, laissant les pans retomber 
sans garniture. Souvent, on fait quelques 
plis invisibles au milieu de l'écharpe, pour 
lui donner un mouvement de capulet; la 
guirlande qui borde le haut est large dans 
le dos et va en diminuant en avant. Celle 
du bas est plus troite. Avec ces écharpes, 
les décolletés des robes du soir, que nous
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Nous voyons réapparaître le piqué à 
grosses côtes, ce cher et bon vieux piqué, 
d’une blancheur si spéciale et d'une élé­
gance si antique.

On en fait des gilets, des tabliers, des 
robes entières. "Pour les sports, il n’est 
rien de plus chic que d’avoir une robe en 
piqué blanc que l’on renouvelle presque 
chaque jour. Mais cette coquetterie est 
assez compliquée et bien des femmes pré-, 
fèrent au piqué, dont l’entretien est dis­
pendieux, la solide serge blanche. On le 
réserve pour dés garnitures moins impor­
tantes; on le fait surtout sous la forme XMau "Vue ne VVWYVHP PCD “OA-yt ′” —***:— !pmge 
d’un long tablier prenant la jupe et le cor- les vêtements qui s’usent, c’est alors qu’ils faut un esprit inventu 
sage et faisant ainsi tout le devant de la 2 a - > .... * . ” 41——-- "
robe. La robe-manteau en reps quadrillé 
marine, avec dos droit et devant très ou­
vert, laissant voir un tablier en piqué à 
grosses côtes blanches, est très appréciée. 
Il est fixé de chaque côté à la jupe par des 
boutons en corozo blanc; les poches et les 
parements sont bordés d’une tout petit 
dépassant en piqué. De cette fantaisie du 

■ tablier nous pouvons conclure à toutes 
sortes de fantaisies similaires illustrant 
nos toilettes: gilet, revers, cols, collerettes, 
plastrons, etc. Le piqué est net et a du 
cachet, mais il ne fait pas très élégant; 
il convient surtout pour les costumes de 
genre masculin.

Les gens se plaignent partout que la vie est difficile ; même 
ceux qui possèdent des capitaux trouvent que les placements 
sont plus difficiles et moins sûrs qtie d’habitude: même là bonne 
terre qui jouissait d’une si bonne réputations n’inspire plus une 
confiance illimitée.

Que dire de ceux dont les revenus sont incertains ou qui ne 
peuvent pas compter sur un salaire fixe, qui plus qtie d’autres 
ont à souffrir de l’incertitude des lendemains!

Le premier remède à un état de choses dont nous ne sommes 
pas nécessairement responsables et qui tient pour une part aux 
problèmes de l’après-guerre réside en nous-même. Dans les 
vieux pays où l’on a souffert plus que nous, particu’ è ement 
dans le nord de là France et en Belgique, où le papier monnaie 
est déprécié des trois-quarts, les artisans, les cultivateurs sem­
blent bien plus riches qu’ici, et cela tient à deux raisons: ils sont 
plus travailleurs et plus économes.

On ne voit pas dans toute l’étendue du pays belge, très 
restreint comme superficie, un coin de terre inculte et non 
cultivé. En été, l’on se dirait dans un immense jardin. Admet­
tons que le climat prête à cette fécondité, mais ne croyons pas 
non plus que le paysan là-bas est avare de ses peines, et sa fem­
me partout l’accompagne et supplée à l’insuffisance de la main 
d’œuvre.

Nous sommes habitués à gagner notre argent facilement et 
à le dépenser au jour le jour, de sorte que dès que là prospérité 
cesse ou diminue, nous sommes de mauvaise humeur d’avoir à 
restreindre nos dépenses, à nous priver de luxes que nous nous 
sommes habitués à considérer comme des nécessités.

GRATIS
Magnifique Service 

en porcelaine
RICHEMENT DÉCORÉE sep

13 MORCEAUX 
(valeur UM)

Donné GRATIS avec I 
Thé et le Café

MIKADO
Vert, Noir ou Japon

Demandez-le à votre fournisses
GLOBE TEA OO.

309 rue Notre-Dame ouest.
Phone Main 5036. Montréal

Ne salit pas les mains. Vendu
par tins les Pharmaciens, Epi- 
tiers et Marchands Généraux. 
---------- ------------- ----------- - - 

avons toujours tendance à exagérer, sont t 
voilés d une manière fort gracieuse..*.

Quoiqu'on parle toujours de la ligne 
droite et de la forme fourreau, il n’est plus 
guère de robe droite et unie, et presque 
toutes les jupes s’agrémentent de pan­
neaux supplémentaires. . ee

Constatons tout d’abord une première 
transformation de la mode, c’est-à-dire “la 
taille remontee. Les derniers modèles 
vus aux courses ont préparé notre œil à ce 
changement, et déjà la taille longue noua 
apparaît un peu désuète. Cet écourtement 
de la taille autorise les jupes plus garnies, 
et nous voyons plusieurs d’entre elles 
entrecoupées de godets, de pointes, de 
dents, dont les pointes viennent s’incruster 
dans le haut de la jupe, formant une am- 2 g 
pleur qui va. s'élargissant. Souvent, ces 6: 
pointes s’allongent, dépassent le bord de ? 
la jupe en dents déchiquetée» qui râppeP't'* 2 
lent les robes des bohémiennes. ye ■ ’
abOSOlpurODD"EA “OMA.A.‘wo..m.q7" 

tunique en broderie anglaise très longue 
découpée à la jupe en une série de pr. cites 
pattes étroites arrondies du bas; ces pactes i 
laissent voir au-dessous une jupe plissee 
en crêpe blanc dépassant un peu la tunique. 
La taille est marquée par une ceinture tor- 
sadée en ruban mauve. Les franges, que < 
l’on emploie toujours beaucoup, partici- 
pent aussi à cet effet de découpés;' elles 
s’éparpillent autour de la jupe en mille 
lanières, et donnent une idée d'étoffé qui 
n’épaissit pas la ligne. ,

(Suite à la page 485)

4 Bargains en Musique
L—fi morceaux de piano, faciles et 

faciles.
2.-3 morceaus de piano et 3 morceaux de 

chant populaire américains.
3.-3 morceaux de piano et un recueil de 20 

morceau» populaires de piano.
a'adomorcenus populaire» amerionin", chant 
sosore., "g 
Vener eu bel..... .................--------- .5»

SAOUL VENNAT
642 St-Denis, -, Montréal.
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Suite à la page 485)

H est très simple de faire ses toilettes d’étéI
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Cercle des jeunes éle­
veurs à Coaticook

de 10e de
APIER 

MOUCHES
WILSON

RA PLUS DE MOUCHES QUE 
8°YALANT DE N’IMPORTE A

1764 Rue Notre-Dame-Ouest
MONTREAL

Catalogue Gratis
Si vous avez besoin de meubles, 

écrivez-nous. Expliquez sur votre 
demande l’article en particulier 
que vous êtes intéresser d'acheter.

Nos prix sont très bas. Trans­
port payé par nous.

RATIS
.gnifique Service 
en porcelaine
HEMENT DÉCORÉE

MORCEAUX
(valeur $4.50) 

inné GRATIS avec te
Thé et le Café

IKADO
Vert, Noir ou Japon 
idez-le à votre fournisse. ■ 
LOBE TEA OO. 
rue Notre-Dame ouest.
Main 5036. Montréal !

LE COIN DES JEUNES —
l*tendes-ttoue desélèoes-fermiere et jardiniers

as les mains. Vendu 
les Pharmaciens, Epi- 
archands Généraux.

La minute pour Dieu

Fleur de mai No 6499, prix, $115.: 
Rouville Morin, fils de Edmond Morin, 
R- K. No 1. Vendeur, Louis Thouin, 

si Repentigny.
Jeannette No 7176, prix $125.: Lionel 

Grenier, fils de Alfred Grenier, Hillhurst, 
R. R. No 1, Vendeur, Conrad Sylvestre, 
St-Simon, Bagot.

■ x . Sylvestre A 142-6678, prix $125.: Chs- 
Emile Morin, fils de Edmond Morin 
Hillhurst R. R. No 1. Vendeur, Albani 
Sylvestre, St-Simon, Bagot. -

Sironne No 7082, prix $100.: Camille 
Bégin, fis de Maximien Bégin, Hillhurst 
R. R- No 1. Vendeur, Georges Houde, 

te Grondines, Portneuf.
2.) L'exemple de la jeunesse agricole de _. ■ 

Coaticook est à imiter. Puisse cette louable 
inititaive s’étendre à tous les centres agri­
coles un peu populeux.

les juvéniles éleveurs d’aujourd’hui, 
formés de bonne heure et à bonne école, 

"ont grande chance de devenir les maîtres 
i de l’agriculture de demain.
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McCall Printed Patter* VH McCall Printed Pattern 419^ McCall Priât»J Pattern 4196

Il n‘y a qu’une couture aux trois robes que vous voyez ci-haut, si vous les faites dans de la soie ou de l’étoffe die 
" croix pectorale, mes ornements 54 pouces de largeur et cela prend moins d’une heure à confectionner chacune.

"" d’église, et mes meubles pour A cause des manches courtes, il n’y a pas de couture sous le bras il n’y en a qu’une en avant ou en arrière.
" garantir l’existence de mon jour- Les soies fleuries, les flanelles à bordure, les mousselines imprimées sont les plus en faveur.
“ nal (la Difesa), je le ferais volon- Les Nos 4196 et 4194 pourraient bien servir pour un costume ensemble, le second modèle servant de manteau,
“ tiers.”—Cardinal Sarto, Patri- Ces modèles ne prennent pas plus de deux verges. .

2arche de Venise, devenu, depuis, On peut se procurer tous ces patrons chez les distributeurs des patrons McCall ou à 90 Bond 
le saint Pape Pie X. Street, Toronto.

MM Adrien Morin, secrétaire des Ele- 
“hiveurs de bétail canadien, Stéphane Boily, 
tees propagandiste en Industrie Animale, et

M. K Belisle, agronome, de Cookshire, s » mars aermer se rorman a riessis- ------- ------------------- ;-------- -------------- —— —.................. ,
we viennent d’organiser les jeunes de Coati- ville, sous la direction de M. A. Gélinas, IA MODE NOUVELLE La vie est un fardeau. M John A

—===.. mm=..
membres, lesquels ont nommé leurs site et les avantages qu’il y aurait pour Car C est le grand objectif de la mode que je ne pouvais (plus dormir et la vie
officiers et choisi la vache canadienne nous de nous réunir de temps à autre pour actuelle: ne pas épaissir la silhouette, tout était devenue un fardeau pour moi. Je
comme objet de leur activité. (On que & doivent intéresser tout fils de cultiva- anezhabohaptqdayonaquai.Tonodvéoute dois remercier le Novoro du Dr Pierre
dans chaque localité un seul sujet doit Leurs aimant sa profession. * """ parvient cependant, en usant avec art des pour la restauration de ma santé ”. Cette

A -être choisi, soit l’Ayershire, la Jersey, la Quarante-cinq jeunes gens répondirent éléments d’élégance mis à sa disposition, .préparation végétale est un tonique pour
■ Courte-Cornes ou la vache Canadienne.) à rappel de notre agronome en faisant Four les robes habillées, il est rare, par le système elle régularise les organes et— - zonesprondentlaperO Eitsj&KSassttfi «^ —=."" forinelener. cnipas.Tendeau, Vict-président, Raoul Rien- Marcoux président M. Patrick Cormier jupes de sports) on prend soin de couper de pharmaciens. Ecrire au Dr Pete ,

deau; secrétaire, Camille Bégin; directeurs: et M. Roch Vigneau, directeurs. M. Fer- la ligne; on lait, par exemple, le dos et le Fahmey & Sons Co . Chicago, Il| , 
Léonide Grenier, Israel Marcoux et Ar- nand Fortier, secrétaire. devant plisses avec, ss.cotés Plats o bien Livré exempt de douane au Canada,mand GiroiLird Le comité de surveillance A cette séance, M. 1 agronome traita encore la jupe est pliasw mais le tablier, ----- ------.....................

S taand Girouard. Le comité de sunen " de (élevage du bétail laitier, du choix des devant, est platt et uni, fixé sur la jupe par gwrdrt arretées de racon perm,choisi parmi les pères des jeunes éleveurs races, de manière à produire le plus éoono- des piqûres très apparentes. On revoit aaae nente par le remede Trench
est le suivant: Maxime Bégin, A-Girouard miquement possible. aussi des fronces montant les tuniques aigtigt sente. Eileprine" Crimer.
et Alf. Riendeau. Ceux-ci doivent voir à Le 6 avril, 2ème séance, notre agronome anbord, des corspreset. rpartient UI1IULU d ‘mw T.s adol:
ce que les finances soient bien organisées et traita de l’industrie du porc à bacon, du SaL: rage a. umoicrere. de toute, tus “pürqsesPau monia?
les règlements suivis. choix des races de lavantege d’une bonne Ne disons donc pas que la mode reste Fiter.venir is brochure gratuite donnant details

Le club a acheté neuf sujets, qui ont été mher" nedne. " Robichaud, prop.etk: stagnante., pujnqué., nous, pouvan de "" E-i-- tour a. ““’ a
tirés au sort entre les divers canthdats à dista en md^?^e et ™e, traita “^ REMEDIES LIMITED
1 élevage. En voci la liste avec les prix delà gestion de marché du pore de. et à l’apparition de garnitures sur nos cor- « « I—*»1 Chambers, 1 de Adelaide et
payés. nécessité de produire des sujets de type, sages. Ces dernières ne se présentent pas <n#coune. a Toronto, Canada.2. ) . ad nrix 3100. etde poids qui repondent aus exigences du encore sous une forme bien encombrante, ----------- “-.-----------

y e Brillante doré N 0,6367 P": $ marche si nous voulons obtenir les plus mais elles sont, et c’est déjà quelque chose.Eugène Marcoux, fils de Albert Marcoux, haute prix. Nous voyons beaucoup de plastrons che-
: Coaticook, R- R. No 2- , Le 11 mai, 3ième séance:Un des mem- misier en crêpe, en linon plissé, s’incruster

—e d« cen Itonve No 6497 nrix bres du cercle M. Roger Vigneau, nous à la partie supérieure de nos robes, ce plas-Kaffrana de Cap Rouge No “r prix donna un résumé du cours précédent, et tron glissant dans une large boutonnière
$110; Israel Marcoux, fils de Albert Mar- MM. Gélinas et Robichaud traitèrent de pratiquée au bas pour réapparattre ensuite 
cous, Coaticook, R R. No 2; vendeur, la question de l alimentation du porc, à l’autre fente de la boutonnière se termi- 
Ferme, paentale Can Rouge. Aussi à cette séance, M. Gélinas nous fit nanten étole sur le haut de la jupe. IdéeFerme Expérimentale, Cap ge voir, sur échantillon, les meilleures varié- très neuve et très inédite de rajeunir cette

Dorienne, D. C. No 7582, prix, $100.: tés de grain, les plus recommandées. coquetterie du plastron.
Armand Girouard, fils de Amédée Gi- Le 22 juin.—Le cercle visita la ferme On emploie aussi, pour ce décor, le galon mol ceaany R R. No 6 Vendeur de démonstration du gouvernement pro- de métal brodé. On en fait une sorte de " Couier -" vincial, chez M Noe Provencher. longue chaîne terminée par un nœud à—amuien Coulombe, t-Nort>erf. M. Gélinas nous donna sur les lieux, un pans en pendeloques; ce galon est cousu

Championne, D. C. No 7554, prix, cours pratiqué d’appréciation du bétail sur le corsage où il descend très bas, la 
<tno ■ X. piial, fils de Alfred laitier de race Holstein, et nous montra pendeloque devant retomber au-dessous Arene Riendeau, " S être conformation d’une de la ceinture. C’est un rien que cette gar-Riendenu, Vendeur, Damien Coulombe, bonne vache laitière. niture de galon brode, et pourtant elle

s St-Norbert, R. R- No 1, Coaticook, Rué M. Provencher nous dit l’importance suffit à donner au moindre corsage une 
s C — e Nn 2501 nrix $110 • sur une ferme d’un système de rotation, allure toute fraîche.EiE. corne." a d j PPFY "T ce qui contribue beaucoup à augmenter Les dentelles de couleur, disposées en 
s a Raoul Riendeau, fils de Albert Riendeau, les revenus. bretelle-écharpe, sont au nombre des agre-

Coaticook, R. R. No 5. Vendeur, Louis
Thouin, Repentigny, Assomp.

le même jour, chez M. Adélard Jutras, mente les plus appréciés pour les toilettes 
M Robichaud, nous donna un cours d ap- habillées. On les teinte de la nuance de la préciation du porc à bacon. robe, et avec elles on fait deux écharpes

- Le 2 juillet prochain, le cercle se réunira jetées sur les épaules et se terminant par 
chez M. Antonio Bergeron, là, nous sera un gland en soie. Ces bretelles sont main- 
donné un cours d’appréciation de vaches tenues à chaque épaule par quelques pointe 
de race Ayrshire par M. Gélinas. et retombent ensuite dans le dos et devant,

A DircctctHl te II est à espérer que tous les membres du jusqu’aux deux tiers du corsage. Pour pré
A F LEddIS VILLE cercle continueront de montrer, à l’avenir, parer ces ornemente, on utilise trois entre-

--------------  autant de bonne volonté et d’enthou- deux de dentelle, larges chacun de dix cen-tl -eide "—,.. 1 siasme, que dans le passé, en étant assidus mètres environ. Celui du milieu estP jeunes cultivateurs se à ces conférences de notre agronome dont teinté de nuance pliis foncée que les deux
mm# rs. gai. le dévouement mérite notre reconnaissance, qui l’encadrent. Sur une robe noire, cettecercle Antonio Cloutier, écharpe en dentelle grise, blanche ou or,

d* etude agricole Membre du cercle d’étude, est tres elérante.Cest une petite recher-(Voir gravure, 2e page couverture) 25 juin 1925. , anaere "Ene dont 11 est toujour possible
Le 9 mars dernier se formait à Plessis- — • 1 1 — -
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Le cultivate* doit placer ses épargnes 
dans sa ferme d’abord.

S’il lui en reste, il les placera en OBLI­
GATIONS première hypothèque des in­
dustries qui font vivre l’agriculture, en 
commengant par celles de sa province, ou 
en titres d’emprunt émis par le gouver- 
nement, les municipalités, les fabriques, 
les écoles de cette même province.

Pour tontes indications et suggestions 
utiles, s'adresser à la maison qui a le plus 
fait peur l'emancipatiom economique de 
Canada francais.

Versailles-Vidricaire-Boulais, (limitée).
Montréal, rue -------
Versailles.
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“prié taire ou l’occupant de ee terrain particulier et 
“la corporation,, hormis d'une disposition expresse 
“au contraire contenue dans un reglement ou un 
"proces-verbal." Main nous devons nous arrêter
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là, et nous ne voyou ma nowouek article du ende tW senmunicipal, l'imposition de cloturer existe sur un commiss „ r „ Te—, aovearent, rem — 
terrain qui n'appartient mas a. ha. municipalité, et ‘situation et indemniser tout de memeFir ======--------------- T577)l!7 ■ *”

_- Emeffes, il ne peut, 
exister de servitude sans titre, et aoul, un acte fait 
suivant les exigences de la, loi neut mettre: les compagnies.a couvert de reclamtions en dommages.
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IRRITES PAR LE

Soleil, le VentlaPoussiere etla Cendre 
andzCcsopntpropen"sauzzyAEEODre " en 
rolrtsumoe"or"enpioyed‘wonisaeo=: 
peur les Chevaux, Vaches, Perce, Chiens 

et autres Animaux.
Recommande et vendu par les pharma- 

ciens * les opticiens. Eeriven pour avoir 
notre brochure sur le -—i donne ans 
yeur, à .

MURINE EYE REMEDY Co.
9 Eat Ohio St. - - Chicage, U.S.A.
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21 "as "M —Ry “29 2 PPPPre Tee —erer-r 
la rente apres, vingt-neuf années écoulées de la date no,quid 
dedie Farticre 22 du Coda civil dédire: Poe
“Toutes choses, droits et actions, dans la. preserip- taasas, 
“tion n’est pas autrement reglée. par is. loi. ee pres- Mte i* m 
“crivent:par trente ans, sans que. celui, qui prescrit domeace 
“soit oblige de rapporter titre et sanerqu’on puisse Le cant, 2 
“lui opposer Yexception déduite de la mauvaise foi. ont naveces, aon

Notre correspondant devra donese rendre compte emn eronrser 
s’il y a eu un titre nouvel de consenti- par ses Su- errr • 
teurs il y a moins de trente ans, pour empêcher 1» 
prescription du capital de. la rente. S’il y a eu ne 
tel titre, le capital est. prescrit, et comme ledit a ™ 
l’article 2256, in prescription di fonds, comporte —sans,” 
celle des arrérages: c'est-à-dire que toutes les rentes " - 7 
qui peuvent être dues depuis que la prescription du g .I. serait bon de s'enquérin s'il existe en acte 
capital a pris effet. " notarie et enregietro par lequel, les compagnies, into-

CONTENT CONDMONNEL.— (Réponse, à reendom ont le droit cent •* nom nn- P. B.)—Q- Jai acheté une terre d'une compagnie “ ban. cane 
qui s'occupe de P exploitation du bois, cette» compa- eristr.“= 211" 
gnie ne m’a vendu que te fonds de le terre, mais s ■____r — —- - - - - - - - - - - - - - - - qommages,west reserve in coure du bol A perpenuie, Eie cppnannegnaoteesensanaw nena conesdee aux 
le mis de vu m'i n'y a ren dans le com- çompreninten.ceoneanetreacoooeepondent EouoTP trat qui ■ y oblige? ner, comme ces contrats le font généralement, une

R. H.est évident que si notre corresponde nt a clause ofr illest dit que l'acheteur prend la propriété 
achetéune terre pour fa cultiver, in a le droit de Eire avec toutes les servitudes actives et passives qui 
des abatis pour faciliter la culture. Mais il doit peuvent exister sur le dit immeuble., Nous con, 
nécessairement se conformer à la loi des terres et sedlons à notre correspondant de lire attentivement 
forets, en ce qui concerne lea abatis. L’article son contrat devente, afin deconstater si cette clause 
1638 de la dite loi déclare que: “Nul ne doit mettre existe ou non dans ledit document Advenant,au 
“le feu dans la forêt, ou à une distance de moins contraire, que cette clause ne serait pas mentionnée 
•‘d’un mille de la forêt, ou à quelque tas de bois, de et que notre correspondant découvre 1 existence 
“branchages ou de broussailles, a quelque arbre, d’une servitude à Eavantage des compagnies de 
“arbuste ou autre plante, A quelque terre légère ou flottage du bois, Vacheteur aura son recours contre, 
“terre noire, à quelque traira d'arbre, abatis et au- le vendeur afin dobtenir protection ou rembourse, 
“très bois, ni les faire brûler, dans aucun temps de ment de sa part
“l’année. Cependant, pour les fins de défriche- ___ • __ e .----- — ----- .
“ment, il est permis d’y mettre le fouet de les faire CLOTUEE DE LA MUNICIALTE (Réponse 
“brûler entre le 16 novembre et le 31 mars de l'an- à. H. C.)—C Un proprietaire demande au conseil 
“née suivante, mais entre le 1er avril et le 15 no- municipal de faire la cloture sue le terrain qui "ait 
“vembre, il faut obtenir su préalable le consente- face arsa proprieté du cote oppose du chemin. Le 
“ment écrit du ministre, de tout autre officier du dit terrain appartient au gouvernement, et compte 
“département à ce autorisé par le ministre ou du quatre acres de longueur; est-ce ae la municipa- 
“garde-feu. lité est obligée dren clôturer ia moitié?

“Dans les endroits où il n'y a pas de garde-feu ou , , .
“d’officier autorisé, somme susdit, le consentement ; R. Nous ne voyons pas comment a municipa- 
“écrit peut être, donné par l'inspecteur agraire, lit 5 serait, oblige de construire une cloture sur un 
“après l’enquête eue cet officier municipal juge terrain du gouvernement. Larticle .473 du Code 
“nécessaire dans les circonstances. L’inspecteur municipal déclare- Tes, clotures qui séparent un 
“agraire, agissant en Vertu de la présente disposi- —’ terrain particulier Aun chemin .mmcpal dont 
? "tion, a droit aux frais reconnue pan le Code muni- "le maintien est au* tra.ge/a corpoaHon Sont, 
“ci pal comme s'il agissait dans la cours ordinaire “considérées comme clotures de ligna entre le pro- 

“priétaire ou l’occupant de ce terrain particulier et 
""-"-")"-' ast. 2a 4 i. Sa" Pilae rlewateir gonger
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I t aiymrue yur — pnoe we "T— our=.uumd DOMMAGES FAR LE FLOTTAGE DES BIL- qu'un, titre nouvel ait ete consenti par le debiteunde LOTS.—(ponsa a T. L. D.)—Q. Tai achete une 
la rente anres vinet-nen années échtilées de la date a_ _ _ _ _ exempte de toute servitude, 

e riviae, ci plusfour I! ppunies 
l des billot,, et le passage: de w e m'n jamais cause de dommages: 
le ■* cetter annde, le soutire des 
—h peine: diete reclames.Fabreclamé pactendent qu'lis 
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m mention.') 
piement. de ces dommages des. com- 
estion, omencere du proprietaire avec 
ment entendues?
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Abonnez-vous à L'ABEILLE, la seule revue mensuelle s‛oe-5 in,” 
cubant exclusivement d'apiculture, publiée au Canada.

De dernier numéro renferme des articles du Dr Phillips sur 
l'abeille carniolienne, te programme de l'exposition des apicul- 
teurs de Portneuf et Champlain, et aussi une méthode d'élevage 
de reines bien canadienne-francaise, méthode Barbeau, qui est I 
accompagnée de gravures et elichés faisant bien comprendre t 
les différents procédés à suivre. *
, L'Abonnement à FABEILLE n’est que de $1.00 par année, I 

que vous n'avez qu'à adresser à Casier Postai 176, Québec.
Pas un apiculteur qui désire développer ses connaissances I 

et retirer de ses abeilles le plus de bénéfices possible ne peut se I 
passer de cette revue. Abonnez-vous y de suite.
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OCCASIONS DANS LES ETOFFES

AMATEURS DE RADIOS

(Satte à la page 482)

r

.
-

“E
st pee douteur qwun proprietaire, est 
tconfermer au proces verbal pour lequel

A VENDRE.—Belle pouliche pur sang de 3 ans, 
provenant de Sorento Food et de Mabeil Worth 
ayant un bon record dans les courses Pour autres 
informations, s’adresser à Josaphat Morin, Boîte 
13, St-Georges, Co. Beauce, P. Q. 18 in 4-2—P 05

ENTRETIEN DE CHEMINS ET DOMM AGES. 
— (Réponse à P. R.).—Q. Dans une certaine 
municipalité II est très difficile de faire entretenir 
les chemins, spécialement l’hiver. Un contribuable 
s'est adressé au conseil municipal pour faire répa­
rer un certain chemin de front et une route à la 
charge d'un entrepreneur. Le conseil a renvoyé 
le contribuable a l’inspecteur municipal, et les 
inspecteurs ont prétendu que si ce contribuable 
avait besoin de réparer ce chemin pour transporter 
son bois, il devait le faire à ses dépens. Comment 
doit faire ce contribuable pour obtenir dee chemins 
en bon état? Peut-il poursuivre la municipalité 
pour les dommages que lui cause le mauvais état 
des chemins?

DROIT DE PECHE RT PROPRIETAIRES 
RIVERAINS.— (Réponse à XJ —O. Deux culti­
vateurs possèdent chacun une terre que sépare une 
rivière dans laquelle il y a des petits poissons; cette 
rivière appartient-elle aux deux voisins, et ont-ils 
le droit d’empêcher le public d’y faire la peche? 
Ces propriétaires peuvent-ils également afficher 
■ t avis défendant de pêcher en face de leur pro- 
priété? Est-ce que l’on peut acheter le droit de 
pêche du gouvernement? Peut-on également, 
lorsqu’on est propriétaire sur le bord d'une rivière, 
interd re a' public d’y venir en canaux, soit pour 
taire la pêche ou pour s'y promener. Il s’agit d’une 
rivière qui mesure quarante pieds de largeur.

5 il-2 | |2

ITRES DE
FARE-PART. .

TURES, ete, ete.

: A VENDRE.—Il me reste 3 males Yorkshiredu
. mois de mars, pesant de 65 a 70 lbs que je vendrai 
i pour $11.00 et d’autres nés durant avril pour 
. $10.00, John Tourigny, Bécancour, Co. Nicolet.

18 in. 4—2 f*. P. 05.

R. Une corporation municipale, que les chemine 
soient entretenus par les contribuables, par elle- 
même, ou par un entrepreneur, est responsable des 
dommages qui peuvent survenir aux personnes qui —.-------------- .--
passent dans le chemin public qu’elle est obligée de ^^ que ce soit) 
maintenir eu bon état de réparation, sous peine

mon donnze"zrNA.“sA. “toæme.—t s
—."". "epa Z
ment la querelle e est-elle engagée 1

—Voici, dit le témoin, les expressions 
dont s'est servi le prévenu, mon juger 
"Vous êtes un imbécile.”

Le président, s'apercevant que le pu­
blic riait dit au témoin: ire .

—Adressez-vous aux jurés.

GARÇONS—Apprenez à prendre au piège: 
Renarde, Chats sauvages et vison avec le concours 
cewa méthode si facile que n’importe qui réussira

AYRSHIRES, VEAUX MALES, provenant d’ex- 
cellentes laitières, à vendre; prix raisonnables. .

Séminaire du Sacré-Cœur, Saint-Victor-de- 
Beauce, PQ. . 25jn—2-1fs P95

RECHARGEZ VOS PILES SECHES redevien- 
dront aussi bonnes que neuves pour quelque* sous. 
Sur réception de 30 sous en bon ou mandat de poste 
nous vous indiquerons le moyen. Commercial 
Agency Reg’d, Bte Postale 582, Québec.

25 in 4-2 fs P. 06

fesdaiam ssawa iaa 92 

peut trouver son application dans l’espèce,. s’il se 
produit des dommages aux chevaux et aux voitures 
d une personne passant dans la municipalité.
. ARTICLE 453, C. M.—" Toute corporation est 

obligée de faire tenir les chemins, ponts, coure 
d eau et trottoirs qui sont sous sa direction, dans

«1 état requis par la loi, les procès-verbaux et les. 
, reglements qui les régissent, sous peine d’une 
L amende a ‘excédant pas vingt piastres pour chaque 

infractiw. . .
” Elle est en outre responsable de tous les dom- 
mages qui résultent du défaut d’exécution de ces

* proces-verbaux, règlements ou dispositions de la 
• toi, sauf son recours contre les contribuables ea

“ Si le chemin, le pont ou le cours d'eau est sous 
* la direction de plusieurs corporations sont soli- 
** dairement obligées de faire tenir ce chemin, pont 
“ ou cours d'eau, dans l’état requis, sous les mêmes 
" pénalités et responsabilités.
r " Mais nulle action en dommages ou pénale n’est 

intentée contre telle corporation, à moins qu’un 
"avis de quinze jours par écrit, de telle action 44 174 rie 3---- 2 I. etfent Pie___ :__ jiyd _____

. cernant 1 a grandeur de piège à employer et comment 
le placer sur la terre, la neige, le printemps, dans 

— ------ --------------------------------------------------- -’ l'eau, avec aussi recettes des appâts et odeurs à
FROMAGERIE A VENDRE—Installation mo- employer. Le tout envoyé sur réception de $2.00 
======= * --$ 2 Résultats garantis ou votre argent remboursé.

C. M. Decker, Huntingdon, P. Q. .
25 juin. 2—1 fs P001

' sent code ou autrement, toutes les obligations 
" imposées aux contribuables, relativement à ces 
° chemins, ponts, cours d’ean ou trottoirs, ou partie 
"diceux, même avant cette modification, sont 
" apsumes par la corporation.,. rote

CLOTURE DE LIGNE.— (Réponse IA. K.)— 
Q.Mon voisin-possède une terre entièrement defrichee. De mon cote II n‘y a que dix acres de 
ma terre qui soient en culture; le reste sert * paeca- 
ger mes animaux. J'ai fait la cloture qui paraissait 
m appartenir mais mon voisin a dee clotures qui 
ne sont pas suffisantes pour empêcher mes animaux 
de passer chez-lai et II menace de mener mes ani- 
maux a I enclos pubics, s’ils passent sur sa terre; 
j’ai averti verbalement mon voisin de mettre sa 
dêture dans un bon état de réparation mais H ne 
s’en est pas même occupé. Suis-Je oblige de répa­
rer la cloture de mon voisin ou puis-je l’obliger 
à faire ce travail e’il néglige de se rendre à m» 
demande?

“Coupons convenables pour robes de dames, cos- 
umes d’enfants, et chemises pour hommes. Der- 

tsFMrss. anis—asxs —momie

FABRIQUE DE BEURRE ET DE FROMAGE.■ Amtrdoenma
chars. . Pris modéré st mods de paiement facile.

S Doria Théroux, St-Aimé, Co. Richelieu, P. Q. 
fie", ’ 18 in 4 fa B.

FROMAGERIE A VENDRE.—Située a Buts.Fermes. ==.====
backs. P. Q. 9 it—2-B

TERRE A VENDRE—Chance extraordinaire 
titedW  ̂&M® 

450 en cul ure, 60 acres en beau bois, terrain un pou 
onduleux ce qui permet à faire le drainage facile. 
Cette terre est située dans le nord du Vermont 
sur le beau Lac Champlain 7 quelques milles de la 

. frontière, le terrain est en terre forte et glaiseuse, 
g spas de roches et très productif. "Très bonnes I atis- 

ses. 3 maisons, étable de 30 X 170 avec fondation 

58 WenroonZ.zoeannazorsommece 
punswtoadpoounrk’tzzue/çyob"nodmete‘nas 
à grain et bie-d’inde, semoir, chargeur à foin avec

• râteau 4 faucheuses, voitures, harnais, etc.
Cette ferme est des mieux située pour la vente 

des produit*, le lait est expédié à New-York, ce qui 
assure les plu* haut prix.

Cette terre peut facilement de diviser en deux ou 
trois parties sans grand frais. Avant la guerre on 
avait 100 vaches sur cette terre, a cause de la 
rareté de la main d œuvre le nombre de vaches a 
été réduit.

Prix avec roulant et stock complet, $30,000. 
avec $10.000 comptant, balance à termes. Pour 

4 ‘ ■ plus de détails, adressez-vous au. propriétaire: : | ‘* “"‘

LA LOI POUR TOUS 
(Suite de la page 488) -

v.A.WFVOO APRa“siR88r m£t.2n,20"28.SS ... . ------- 
pour $20.00. Transplanteurs Master Rapid pour . av" de quinze jours par écrit, de telle action legumes $12.00 pour $6 00. Charrue double %- ,. °ait et donneseu secretaire, trésorier de la corpo- 
ver," $200.00 pour J100.00. Pour informations, .. Fecbalinanaet *VW Peut “” ”■■““ Par lettre

“r a 92 re S-vominigg-aehee55 "Cependant, si la corporation répare tel chemin,
-_______________ - , ,... ... 2 ‘__________ pont, cours d’eau ou trottoir, avant l’expiration

uKA™". p.UAYEFFC.OA.BON 5“Ü?Æ ososms ai Rooet: 
ErmerresnT , hth s ne == r 

______________ ;_____________%_____________ :__ __ " charge des contribuables et situes dans la muni-
MESDAMES.-Poils et duvets superflus sont en- . cipalité locale sont mis à le charge et. aur frais de 

acparou Êm^é’ paridoarss"Eoduosl=nporie “ kensENa sukreeNeMC“CoMiEOROSOOEi.dL.KSM. 

vex pour notice gratuite avec attestation. French 
Beauty Product*, Dept. B., botte postale Times 
Square. 184 New-York, USA. Dit 4—2fs P.06.

TABAC CANADIEN naturel en feuille des 
variétés: Connecticut Seed Leaf, Havana, Seed 
Leaf, Grand Rouge, Belgique, Parfum d’Italie, 
Rose Quesnel, Petit Rouge canadien, Quesnel, 
Tabac "Miel". Turc Aromatique, etc., pour liste 
de prix adresses-yous à J. J. Gareau, St-Rocb- 
l’Achigan. CM L’Assomption. 11-J.-9 Ml— PO»

PARTAGE DE SUCCESSION.— (Réponse à 
M. A.)-—Q. Un Jeune homme est mort majeur et 
célibataire; comme il n’avait pas de testament, et 
qu’il possède encore un père, et des frères i 
sœurs comment doit se partager sa succession?

Lorsqu’il possède des assurances et qu’il n’y a 
pas de bénéficiaire de nommer à qui va le montant 
de ces assurances ?

R • La succession doit se diviser en doux par- 
ties égales entre le père et les frères et sœurs d’une 
personne qui est décédée sans testament et céliba- 
taire. Voici ce que dit l’article 626 du Code civil 
qui nous parait régler le cas.

. ARTICLE 626 C.C.—"Si quelqu’un, mort sans 
“époux successible ou postérité, laisse son père et sa 
“mère et aussi les frères ou sœurs, où des neveux ou 
“nièces au premier degré, la succession se divise en 
“deux parties égales dont l’une est déférée au père 
“et à la mère qui la partagent entre eux, et l’autre 
“aux frères et sœurs, ou neveux et nièces du défunt 
“d’après les règles prescritent dans la section sui- 
“vante.

Tous les bient mobiliers et immobiliers de Is suc­
cession devront légalement être distribués entre le 
père et les frères et sœurs, de la manière suivante;

Supposons que la succession soit de $1000.00, 
le père du fils décédé aura droit à la moitié de la 
succession, soit $500.00 et les frères et sœurs se 
partageront également l'autre èSOO.OO, c'est-à-dire 
l’autre moitié de la succession par parte égales; 
s’ils étaient cinq, ils auraient donc droit chacun à 
$100.00, toajoura en supposant que le total de la 
successon est du $1000.00.

Quant aux polices d’assurances, elles se partagent 
de la même manière, lorsque le capital de la police 
est payable aux héritière légaux, e’eet-à-ire qu'il 
n'y a pas de bénéficiaire de nommé dans la dite 
police, mais s'il y a un bénéficiaire, le montant total 
de cette assurance lui revient, sans partage avee

re w COCHETS— Cochet* de 314 mois provenant, 
e- dexcellentes pondeuses à vendre à $1.50; races 

sa" PRB et Livourne* blanche*, même* lignées a -•- 
mes poules de "concours de ponte" aussi Wyan . 
dottea Blancs de mes troupeaux de concours, pas 
de poulettes à vendre. Wm Carr, St-Agathe des 
Monts, Québec, P05—9 juil. 2-1 fs.
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A VENDRE.—Une portée de cochons Grand 
Yorkshire nés le 6 avril venant d’une famille de 16 
petite, tous beaux types, prix très modérée, cher 
*—■- Asselin, St-Charles, Clé Bellechasse-e 

2JL—2-lt, P 05DEUX FABRIQUES DE BEURRE ÉT FRO-Fmmmn" - “=======9

.r i

TRAPPEURS, TRAPPEURS—Mes méthodes et 
mes médecines pour prendre les renards au piège 
sont absolument garanties. Prix modéré. S‘a- 
dresser à M. Ferdinand Couture, South-Durham, 
Co. Drummond, P. Q. 9jt 4—2fs. P.06.

POUSSINS D'UN JOUR des races Plymouth 
Rock Barré $20.00 le cent, Rhode Island Rouge 
è20.00 le cent, Wyandottes blanc $20.00 le cent, 
Leghorn Blanc $18.00 le cent, Minorques Noir 
$25.00 le cent. Aussi poulette* de 8-10-12 semaines. 
Prix sur demande. Emile Robillard Lavaltrie, 
Co Berthier, P. Q. 18in.-4-2-P05.

e revue mensuelle s’oc- 
iée au Canada.
ries du Dr Phillips sur 
l’exposition des apicul- 
une méthode d’élevage 

bode Barbeau, qui est 
isant bien comprendre

-
lue de $1.00 par année, 
"ostal 176, Québec.
pper ses connaissances 

I iees possible ne peut se 
de suite.
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R. Tl noue faudrait d’abord savoir si la rivière en 
question est navigable et flottable; en effet lorsque 
les rivières sont navigables et flottables, elles appar- 
tiennent au gouvernement, et sont considérées 
comme faisant partie du domaine pablic. Les laes, 
les rivières et les coure d’eau non navigables et non 
flottables qui ont été concédés depuis 1918 sont 
restés du domaine public voisin: En effet, voici ce 
que dit l’article 404 du Code civil: “Les biens des 
municipalités et des autres corporations sont ceux 
A la propriété ou à l’usage desquels ces corps ont un 
droit acquis".

Mais s’il s’agit d’une rivière ou d’un cours d’eau 
non navigable et flottable et dont les terrain* avoi­
sinants ont été concédés avant 1918, nous croyons 
que ces rivières appartiennent aux propriétaires 
riverains. Lorsque, comme dans le présent cas, il 
s’agit de deux propriétaires qui sont situés de chaque 
côté de la rivière, ces propriétaires sont sencé pos- 
ende un droit exclusif sur la rivère, jusqu’à une 
ligne imaginaire que l’on suppose tracée aû milieu

Nous croyons que dans, lé cas dee rivières non 
navigables et flottables, les riverains peuvent 
empecher toutes personnes d‘y faire la pêche ou 
meme d‘y passer en canaux en autant qu’ils s’en- 
fendent ensemble* pour faire defense. En effet, si 
itsproprietaires riverains n ont des droits- que 
jusqu’s la limite gui traverse le milieu de la riviere, 
et que ceux d'un coté seulement défendent la peche 
ou le passage, le public peut pecher de l’autre côté 
de la rivière sans inconvénient.

C’est là une opinion que nous croyons fondée, 
bien que nous n’avions pas sous le* yeux de juris­
prudence à ce sujet. Il reste donc à notre correspon- 
dant à se rendre compte, avec les renseignements 
que nous venons de donner du fait que la rivière 
est ou non navigable et flottable, ce qui eet essentiel 
pour établir le droit de* propriétaires riverains.

8

MAGNIFIQUE TERRE DE 150 ACRES très 
bien engraissée, pas de roches, bâtisses neuves 
avec amchorations modernes, pourvue de toutes les 

■ -commodités, située à 5 arpents de l’église, 10 er- 
pents de la station, pres du séminaire du Sacre- 
-==*".,

98gi iO 
=g 

y S8

R. Le code civil ne fait pas de différence entre 
une terre en culture et une terre qui no l’est pas. 
=== 

505 du Code civil qui crée oette obl gati n se lit 
comme suit: “Tout propriétaire peu ob iger son 
“voisin A faire par moitié ou à frais communs, entre 
"leurs héritages respectifs, une clôture ou autre 
“espèce de separation suffisante suivant l'usage, les 
‘reglementset la situation des lieux.”

Il faut donc interpréter l’article ci-dessus en se 
ou sur les proves, verbaux qui déterminent queies 

sont les obligations des propriétaires voisins. Lors- 
qu’il n'existe aucun règlement ou procès-verbaux 
de cet espèce, il faudra donc en revenir à l'usage dee 
lieux. S'il est généralement convenu dans la muni- 
cipalité ou demeure notre correspondant que seuls 
les voisins de terre en culture dont tenus de cons- 
ruire des clôtures entre-eur, peut-être notre cor­

respondant n'aurait-il pas le droit de forcer son 
voisin à reconstruire sa clôture. Nous croyons que 
pour mettre fin à tout embarras et à tout conflit 
entre les deux intéressés, il serait bon de soumettre 
le cas à l’inspecteur agraire de l'arrondissement, 
qui possède le pouvoir de régler les differents entre 
voisins, en ce qui concerne les clôtures de ligne. 
L’autorité de l’inspecteur agraire se base sur l’article 
202 du Code municipal dont nous donnons le texte 
ci-dessous.

Article 202 C.M.—“L’inspecteur agraire de l’ar- 
rondissement, à la réquisition écrite ou verbale de. 
"tout propriétaire ou occupant qui demande la 
“construction, réparation ou des travaux d’entre- 
“tien d’une cloture de ligne entre son terrain et celui 
“de son voisin, en vertu de l’at Code
"civil, doit se rendre sur la ligne de tels terrains ou, 
“après avoir entendu les parties intéressées, noti- 

fies à cet effet par avis spécial de trois jours, et 
“examiné les travaux à faire, il ordonne à toute 
“partie en défaut, qu'elle soit plaignante ou non, 
“de construire ou réparer sa clôture de ligne, de 
"manière qu’elle soit bonne et solide, dans le délai 
“qu’il détermine. Ce délai doit être le plus court 
“possible.

"La sentence doit être par écrit. L’original est 
“déposé dans les archives de la corporation, et toute 
"partie intéressée peut en avoir une copie certifiée 
“par l’inspecteur.’’

derne à vendre a des conditions excessivement 
mETtekeoaPdnrasarrlssGerrrlne"pra“t

StBruno, Cté Lac-St-Jean. -, 25juin- 3 -B

fermeecmii 
construite sur ce terrain, 8 arpente de l’école. Pour 
accommoder Tacheteur. Je vendrai tout ou en 
partie. Condition facile. B’adresser A Joseph 
L'Heureux, St-Elzéar, Cté Beauce 18J—•;. P.38

*,

IURE DE CHEML—(Réponse au -tertes ======= ;

“L
L.
 I Pt
"

“ “5 un propneuure eautconfermer au procee verbal pour lequel 
ir un chemin dans ce que notre corses- 
pelle le "cordon” de sa terre. Les into- 
ent en appeler Finspecteur de voirie ou 
"wr" % adw tse). “

“i F 4 %
NOUS ACHETONS LA LAINE.—8. V. P. nom 

écrire mentionnant la quantité de laine lavée ou non 
lavée, blanche ou noire, que vous aves à vendre et 
la date approximative de la livraison, nous voua 
donnerons nos meilleure prix. Ayers Limited. 
Lachute, Mills, P. Q_________ 25-9 Juil. P.M

TOITURE EN ROULEAU II. 00 le rouleau.— 
Surface en ardoise $2.00 le rouleau. C. A. Ransom, 
627 Concord Avenus, Cambridge Mass. Dépt, M.

2jt. 12-6 fs X05

A VENDRE.—10 colonies d’abeilles Italiennes 
prix $80.00. S’adresser à Narcisse Demers, St- 
Chrysontôme, Qué. Pit 1 fs—P05

ABEILLES ET REINES ITALIENNES SELEC­
TIONNEES.—Nos Reines sont vigoureuses, proli- 
niques et résistantes à la maladie. Nos abeilles sont 
d’excellentes butineuse* et douces. Satisfaction 
garantie. Non-éprouvées, $1.15, $12.00; Non-éprou- 
vees de choix: S1.35, 814.00; l’un an choisies: 
$1.00, $10.00; Nuclei de 3 cadres: $6.CO, $65.00; 
Paquets, 1 1b: $3.00, 2 lbs: $5.00. J.-E. Benoit, 
Ste-Scholastique, P. Q. 9 jt—2-1 fs—P. 57

REINES ITALIENNES PURES $3-84 ABEIL 
LES A LA LIVRE.Après 19 ans de sélection 
dans les reines d’abeilles nous sommes parvenus à 
produire des reines de grand choix, belles, prolifi 
ques et grosses récolteuses de miel Cette année la 
mère de nos jeunes reines a été importée du célèbre 
apiculteur Sertioni, de Milan, Italie, elle noue 
conte $200.00 a un superbe record; les faux bour 
dons qui f condent nos reines sont de grande seleo- 
tion. Prix des reines: 1 a 10, $1.25; 10 a 25, $1.15- 
25 et plus, $1.00.

ABEILLES A LA LBS.—Paquet* de une livre avec 
reine, $3.75 le paquet, deux livres avec reines, 
$6.00 le paquet, trois livres avec reines, $6-50. Le 
tout garantie en bonne condition, rendu à destins- 
tion. Faites vos chèques payables au pair, à 
V Saultry, Farnham. Qué. (9-23 i 6-13a— 001

HOLSTEINS
Taureau de près de 36 lbs fils de Avondale Pon. 

teac ucho, le meilleur des taureaux, fils de May 
Ecno Sylvia (vacne détenant le record mondial). A 
engendré plusieurs taureaux de l’année, aussi quel- 
ques veaux. Lee mères de ces sujets, proviennent 
de Echo Segis Fayne, aussi de Echo King Segis 
Meilleure lignée. Prix corrects. Sunny Side 
Stock Farm, Stanstead, P. Qué. X001— j.n.o.

AVOCAT—Camille Tessier, avocat. 11 Place 
d’Armes, Chambre 801, Montréal. Téléphone 
Maine 2797. ______________B 2jt—4 fs

APICULTURE.—Sur réceptif n d’un bon postal 
de deux piastres, j’enverrai un Fumigateur, un 
couteau à desoperculer, et trois chasse-abeilles, 
simple sortie, par colis postal, poste payée. Jacques 
Verre t, négociant en fournitures pour les abeilles, 
Charlesbourg, Qué. 9 et 23 it—B.

VOULEZ-VOUS RIRE.—Demandes OraMe du 
mariage, 10 cents, avee catalogue français; farces 
monologues, chansons, livres rares, curieux, magie. 
Edg. Hartman, 4836 Saint-Denis, Montréal, j.n.o.

rs
t^
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th EoRMi fol EASNBONFo Cmhin* M tmtm"
' < dremeer a. Jos. Martineau, Saint Gabriel. Co. Ber- 

(hier, Far 18 in.4 fs.
"""‘‘" A VENDRE A Dupuy, 2 mille de 1 

r. station, belle terre bon marché. S’adresser à Aime 
t - Bilodeau, commerçant, Dupuy, Abitibi.
. 2jt2-H.P05

TERRE A VKNDRE. Au Cap-dein-Madeleine, 
sur la route Nationale, à deux milles de la ville; 
toute en culture avec batisses et roulant si désire. 
S’adresser A Eu». Vaillancourt, Can-de-la-Made-

1 Leine, P. Rue_______________________ Ijt—B 2 f»

TERRE A VENDRE A WAÜWICK.-Située au 
milieu d'un très beau village, sur la route nationale, 
comprenant environ cent acres de terre tout en 
culture. De bonnes coure « qui ne tarissent jamais, 
pour paturages, terre trè» planche et fertile, pas de 

ait |. roches, maison moderne, très confortable, service 
d’aqueduc, etc. Toutes les antres batisses en bon 
Etat. Condition facile à un acheteur sérieux. Doit 
pndre pour couse de santé. R Benumier, Warwick, He- Artnaoai xa. — 4" “18 — -ieegun

UNE BELLE TERRE DE 100 ARPENTS dans 
la paroisse de l'Assomption rang l’Achigan, sur la riviere, chemin gravelee, bien bâtie, eau à la chante- 
pleure partout, bonne terre jaune et forte avee ou 
mm roulant, outillage moderne, à une heure de
=-" bng#r:%&.
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B. Le règlement qui oblige l’assuré à déclarer J un autre cove, si notre cor responaan est encore 1 
à 1 assurance la plus-value donnes à sa propriété dans les délais pour retourner la machine, et qu'il 
trouve sûrement son application, lorsqu’unebâtisse n'en veut pas, il peut certainement aviser la com- 
est démolie et reconstruire de nouveau, n T’y a pagnie qu’il refuse de payer le prix de vente, et en 
pas de doute que U maison recopsingit vaut plus meme tempe, aviser celle-ci qu’elle devra reprendre 
pour cette plus-value, il doit en donner comuùssan- PTT 
ce à la société.

#s
 

==

T A meilleure lumière pour la ferme et pour 
I.usage général à l’extoneur. I ne faut pas 
“ha confondre avec les lanternes à garoli- 
De ordinaires S’allume avec une allumette. 
S’éteint en tournant la valve. La "

REPETITION DE L‘INDUS.—(Réponse à 
L. R.)—Q. J’ai un droit de remerer sar une terre. 
Comme cette terre devait être vendue par le con-, | 
sell de comté peur les tares, et cela a deux reprises, i 
j’ai payé ces taxes. Trouvant ces taxes trop élevées, 
j'ai demandé un détail ae secretaire de la corpera- | 
tien, et j'ai constaté alors que j'avais paye le double 
de ia somme que j'aurais dû payer. ) Al-je le droit . 
de me faire rembourser par le conseil municipal? [ 
Les livres du secrétaire font foi de mes prétentions.

R. Il est asses difficile de demander le rembourse­
ment lorsqu’un individu paye au conseil municipal 
les taxes pour un autre, alors qu’il est lui-même 
porté au rôle d'évaluation. Cependant, nous eroy- 
uns que le conseil municipal ne peut pas percevoir 
un montant plus élevé que ce qui lui est dû, sans 
tomber sous le coup des articles 1047 et suivants du 
code civil. Ces articles établissent le droit de celui " 
qui paye per erreur à se faire restituer ia somme 
qu’il a ainsi payée Voici en effet ce que disent les 
a « 1047 et 1048 dudit Code

b Licle 1047 C.C.—“Celui qui reçoit par erreur 
• ue droit ou de fait, ce qui ne lui est pas dû, est 
“boUgé de le restituter; et s’il ne peut le restituer 
“en nature, d’en payer la valeur.

“Si la personne qui reçoit est de bonne foi elle 
“n’est pas obligée de restituer les profite qu’elle a 
“pereng de la chose.“Article 1048 C.C "Celui qui paie une dette 
"s‘en croyant erronément le débiteur a droit de 
“répétition contre le créancier. "

"Néanmoins ce droit cesse lorsque le titre a été 
i‘de bonne foi anéanti ou est devenu sans effet par 
“suite du paiement; sauf le recours de celui qui a 
"payé contre le véritable débiteur." sag

CAS DE FRAUDE.—(Réponse a M. X. 1.— 
G. Des cultivateurs ont acheté un instrument 
agricole, avec la condition qu’ils en feraient l’essai

a Malchance
n’est souvent qu’une appellation polie 
de “l’insouciance.” Une police d’assu- 
rance-vie de 1* Great-West est le frein 
le plus efficace à appliquer aux dépenses 
inutiles.

= " m — " m mi 2= a a
Happy Thought Foundry Co. Ltd.
Brantford. Canada. " —eF

Veuillez me donner d’autres renseigne 
ments sur la Fournaise “Happy 
Thought" et le nom du dépositaire le 
plus proche de mon domicile.

Nom V ’ 1.

€ eeoswHr

que la lanterne roem tir., tg"cm: 

parfaitement per tous les vente et démon- 
Ne ee supériorité dette les plus forte orage,. A 1 épreuve de le pluie et des insectes. Le 
tanière ne peut jamais être trop haute. Pas 
de mèche, pas de fumée, pas de saleté, pas de 
graisse, pas d odeur Aucun danger de le ren-

verser sans dessus des- 
sous. Des milliers en 
usage partout. Donne 
satisfaction complète. 
Tous les marchands 
vendent les lanternes et 

les lampes Quick Lite.
Si le vôtre ne peut vous 
la fournir, adressez-vous” 
A Dépt.

318. ... I a 
The Coleman Lamp,

Co. Ltd.
Queen St. East & 
Davies Ave. ( a. 
Toronto, Ont.
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DOMMAGES. (Réponse * J.-E. P.).Q. Je 
=========== 

tes, si mon bœuf ou ses vaches viennent à passer? 

-Mertramneou. arazmde Sx 
".=...=4 , 
7080 a wowrc—-mfraseml ■ 
est responsable du dommage que l’animal e cause, a.smld"aaonmswwoomraahor -

Il est donc evident que la -responsabilité légale 
existe, comme nous l’avons fait voir au début de 
cette réponse, maie il faudrait prouver en quoi le 
passage des animaux d’une terre à l’autre cause des 
““===”.. 

produisent comme il a été juge dans une cause de 
chevaux, mais noua ne connaissons pas de juris­
prudence exactement semblable à celui que nous 
soumet notre correspondant. eutyai

(Suite à la page 487)
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T E ministère des Travaux publies recevra i- 

22 jam&t 7928, aes""NSurnYaiSns "pou Iex““rEpa‘ 
rations et améliorations à faire au quai de ta 
Pointe-au-Père, comte de Rimouski, P. Q., les- 
quelles soumissions devront être cachetées, adres- 
Me, au soussigné, et porter sur leur enveloppe, 
en sus de lucresse, les mots: “Soumission pour 
ameliorations au quai, Pointe-an-Père. P, Q.".

On peut consulter lee plans et les formules 
% de contrat, et se procurer des devis et dee for- 

mules de soumission au ministère dee Travaux 
publics, * Ottawa, aux bureaux dee ingénieurs 
de district, édifice de la 8t. Lawrence Power, 
Rimouski. P. Q.; édifice du bureau de porte. 
Québec, P Q : Station Foetale “H". Montréal, 
P. Q.. ainsi qu’au bureau de porte de ta Pointeau. 
Père, P Q.

On ne tiendra compte, que dee soumission 
faites sur les formules fournies par le ministère 
conformement aux conditions mentionnées dans 
les dites formulas. <

Un cheque égal à 10 p. 100 du montant de 
ta soumission, fait à l’ordre du ministère dee 
Travaux publics et accepté par une banque A 
charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons 
du Dominion du Canada et des bons de la com- 
pagnie du chemin de fer National-Canadien, 
ou dee bons et un chèque, si c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

h Remarque.—On peut ee procurer au ministère
P des Travaux publics dee tracés bleus (blue prints)en fournissant un cheque de banque accepté, pour 

la somme de $20,00, pavabta à l’ordre du ministre 
des Travaux publics. Ce chèque sera remis si ta 
soumissionnaire offre une soumission régulière.

| L Par ordre,
P & E. O’BRIEN,g-e Secrétaire.
. Ministère dee Travaux publics,
5e Ottawa, le 30 juin 1925. 8201

Vingt-cinq millions de livres 
de lame ont déjà été vendues 

! par’ l'Association même des pro- 
ducteyrs de laine1

La Coopérative Canadienne 
des Producteurs de laine
Expédiez “Collect” à la Succursale 

la plus rapprochée

CENTRE DE COLLECTION A

4**2- Mezhamtat. 
saltoon"” 5 ′ i22£E: Alt: 

Kamloops, C.-B. Edmonton, Alts.
Cranbrook, C. B. Vermillon, Alts,

SUCCURSALES et ENTREPOTS
Weston, Ont., Portage ta Prairie. Man "pial.S rt, &——

BUREAU CHEF: 217 Bay Street.

TORONTO, CANADA
Demandez nos brochures

LA LOI POUR TOUS —mmsteme 
billets pour en régler le prix. Or, l’agent qui avait 

(Suite de la page 486) m a. soranads, ah.pl.nem, rchieRre

ASSURANCES or PAROISSE.- (Réponse à La compagnie reclame anjcurd hui paiement de ces 
N B) Q Un contribuable fait partie d’une assu- billets, a T’acheteur L acheteur est-il oblige de 
rance de paroisse, et H a démoli lu maison assurée payer lesdits billets-
pour en construire une entre sur les mêmes fonda- B. U est évident que l'acheteur n’est pas obligé 
tions; doit-il aviser la société du changement sur- de paver desbillets sur lesquels sa signature est 
venu dans sa bâtisse? Les règlements de la so- forgée. D’autre part, il peut être oblige de payer 
ciéte sont à l’effet que l’assuré doit faire estimer ta prix de vente de la machine, s’il a gardé celle-ci 
rouviege qu’il a fait sur sa battue, dans le cas pendant un espace de temps tellement long que 
d’amelioration, et payer un surplus en proportion celui-ci dépasse de beaucoup les délais qui lui étaient 
de la plus-value qu’il a donne à sa maison? donnés par ta compagnie pour faire l’essai de ta 

5 5 machine.
D’un antre côté, si notre correspondant est encore ------------------------------a" m’il

t en
. -------------- -=nc-ul qu cue uevra reprendre 

ossession de l’instrument aratoire qu’il possède à 
essai.

— ——— H or v ======= Dans tous les cas. si le vendeur persiste a reclamer-==Sm=AF-=*EA ====”- 

terrain appartenant à une compagnie, etpour trans- aussi loisible à notre correspondant de prendre des 
porter ses voitures chez-lui il est obligé de passer procédures au criminel contre l’agent qui, en signant 
chez un voisin, le voisin a averti le proprietaire des des billets eu nom d’un antre, a commis le crime de 
VoaureS de transporter cEHOS-CI Dans Uil ceItBII faux.
délai, e’est-a-dire avant que ta semence soit faite, _ ses ■-----
mais celui-ci n’en a rien fait, croyant que les se- VENTE PAR LE CONSEIL DE COMTE.— 
mennes commenceraient pius tard q’elles ne lont (Réponse à M V)Q. Un individu a emprunte 
CIC réellement. Le COenii p&E 0l 1e DSPEC ne somme d’argent et 2 consenti a gon pretenr 
tire des voitures devait passer est ouvert au public un acte de vente a réméré,; Pemprunteur a vendu depuis 13 a 15 ans. Quels sont les droits de notre la propriété avec les mêmes charges on obligations, 
correspondant? du réméré. L’acheteur a vende à son tour Aune

R. Lorsqu’un Chemin est ouvert au public pen- terce-personne toujours avec les memes obliga. 
dent au delà de dix ans, et que le propriétaire a tions. Les acheteurs qui se sont succédés n’ont pas 
démontré d’une facon é vidente par sa manière d’agir rempli leurs obligations à l’égard du prêteur de 
qu’il a renoncé au fond de ce chemin ta prescrip- sorte que l’emprunteur, pour éviter la déchéance 
tion peut avoir son coure, et le chemin devient rae- de rémérer. a laisse vendre la propriété pour les 
min public, sans que le propriétaire puisse après ce taxes par le conseil de comté et l’a rachetée en 
délai en réclamerla propriété. Mais si un proprie- 1923. Ce dernier a obtenu un titre definitif en 
taire a laisser, par simple tolérance et tout en gar- 1925 par le conseil de comté. Or, en 1922. c’est-a- 
dent ses droite de propriétaire le publie passer chez dire avant te vente par te conseil de comte, le pre- 
lui, il peut fermer ce chemin quand bon lui semblera, aster acheteur avait acquis par acte de vente te 
sans que personne puisse réclamer aucun droit de coupe de bois Bur le même lot dont U était proprié- 
passage. Ceci nous parait être ta présent cas, c’est- taire et este A perpétuité.

A-dire que noua croyons être en face d’un chemin L’acheteur auquel le conseil de comté a adjugé 
de tolérance. Il est donc évident alors que le pro- le lot devient-il proprietaire de le coupe de beta ou 
prietsire peut fermer ce chemin eu public, et spé- ai elle reste au premier acheteur de ta propriété 
cialement A notre correspondant. Et domine notre dont U est question id?
correspondant me peut se ré clamer du cas d’enclave, _________ ,
parce qu’il n’est ni propriétaire ni locataire du ter- R- Nous ne comprenons Pas tara pourquoi te 
rain avec lequel il veut communiquer; il devra préteur, acheteur dans ta vente A rémérer, a voulue 
donc s’entendre à l’amiable avec le propriétaire du éviter une action de déchéance de rémérer, puisqu’il 
terrain, s’il ne veut pas etre oblige de suivre une nous parait être à son avantage d’attendre l’expira- 
autre route, qui lui rend te transport de ses voitures tion de delai pour rémérer, et puisqu’il devient pro- 
plus dispendieux. Pretare rrevoosDe de la chose vendue si le ven-
m —, 4,------------ deur ne fait pas valoir son droit dans les delais fixes

TRAVERSE DE CHEMIN PUBLIC.—(Réponse dans l’acte.. En tout cas, il est clairque dans la 
A J. A. B.)-» Dans un village, te conseil munici- vente à rémérer" emprunteur n’a pu céder à l’ache- 
pal MAI te droit de permettre aux autorités te «ms- teur que ce qu’il possédait au moment de la vente, 
truction du trottoir pour traverser ta chemin prin- „ Pour mieux nous expliquer, si le vendeur, dans 
ripai, lorsque « chemin est déclaré route régionale . 1 acte A rémérer, avait dei vendu ta coupe de bon 
Le conseil a-t-il le droit d’en construire sur les sur son terrain, et que cette vente de la coupe de 
chemins qui ne sont pas routes régionales ? bois * été "dûment enregistrée, il est clair que l'acte 

de vente a rémérer ne pouvait s’étendre sur ta 
-eonetmredcr* r=z-==e-™=."pr: c==t=mrrem* 

Pore yonçent“MSMYorou-ORprt anan’anemin ceklideacomtt,somnet m poRIeduio." 
rartas"aacuesmad=onrtmonezam. Fz=m===esoans=raavdamt 

SimsktCersm"a. qse"ss.ds"esonoorri sobsesemmers Tattom” d" 
denows Tartiele 411 ainsi que Tarticle 412 qui le RERP"BMmMAPEe"poL STa porestesup. a.Ppow’s 
“ARricu C, M.—"Tgute corporetianlees, « comeuz.vasvenan. sorpt"arsr ^ 
GoEFTerereRreprspepp.ssePrstF BOrFTECouno adersenortpraaseds.F a Amee. 

.pour partie, des trottoirs, traverses ou canaux parait done que l’adjudicataire du lot en question 

“LaFESc1es25 est applicable, mutatis mutandis, elalotoalestcoloinetlouske 
"quand un reglement * 6t6 adopté en vertu du PetA-dire RVeOtoutes les alminutsons ssisnsi

AmnICEE $12 c M.—Toute corporation aeaureornenrac"om.zænte n ete fuite, vous Feuto- “loenle peut, “” faire, amender ou abroger des II nous parait iel que fa necona acheter est.
Pour obliger les propriétaires de terrains si- demeuré proprietaire, de in coure du bois, puisque 

"tués sur des chemins appartenant A dee syndics de oncops direle vente de le poupe du bois comme 
phomueFSomsrpndrsdooo.radm c: “"========..=: 
hmortonmed =meerrE=O==SmCDO 

“ou places publiques adjacente A leurs propriétés. A9e9. p“pëipal "contente de dire que a vente dæcerokt&t en bols, en Pierre ou autre mortiers cvneeee ae bypoteqc coRHEHenr"quseecdn: 
-.ZreEenu Siecznala. pnozeerains t^d^ "Feur—ne.Papberenr.dam.le vente s remdrer 
ssradenimrzroumindmln"m= prEEs=d.TrSoto=ATSaoraG=G= 

-mortomsamr—mnoofotrrenda "==".“"2":
formemens Al'article 411, ou paroropurtiRTon“our n’ayons pus lu l’acte de rémérer.

“une partie de la municipalité : Ti
“4. Pour faire enlever la neige des trottoirs aux 

“frais de la corporation ou par répartition sur une 
“partie de U municipalité.
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FICELLE D’ENGERBAGE

I,

$30.00 la tonne

EXEMPLE:

Clôture pesante, No 540.0; 33c la perché, fret payé.

Demandez nos listes complètes.

€ casuren

. Nous vous garantissons toutes nos marchandises

FRET PAYÉ SUR TOUTE
Commande de 25 tes et plus

appellation polie 
ne police d’assu- 
West est le frein 
ter aux dépenses

Nous avons toutes les gran­
deurs et pesanteurs et toutes les 
variétés.

............33 la 1b

..................34 “

.................. 25 •

........ .22 “

..... .25 "
V..... .  "

17
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 s. Employez une ficelle garantie quant à sa force, 

sa longueur et sa pesanteur. Cette ficelle est fabri­
quée sous le nom de “FÉDÉRÉE”. -

Ces prix comprennent l’empaquetage de 1 1b. Réduction 
considérable pour empaquetage de 25, 50 et 100 lbs.

Papiers à Couverture
Nos papiers marques “FÉDÉ­

RÉE" “CC et "MISA" sont 
des plus durables. h -s.2

i $1.60 à $2.75 le rouleau

Nous avons aussi les papiers 
à lambris de toutes sortes. Voyez 
nos prix détaillés dans le même 
journal.

Satisfaction garantie. Echan- 
। filions envoyés sur demande.

“ INSECTICIDES ”
Les meilleurs qui se fabriquent

“ FÉDÉRÉE ”

Peintures “Fédérée”
Faites d’ingrédients les plus purs
Vous épargnerez au moins $40.00 

sur chaque achat de $100.00.
EXEMPLE:

Peinture pour maison, intérieur 
et extérieur en canistre de 1 gallon 

13.45 le gallon.
Peinture à grange, rouge, en cam's- | 
tre de 5 gallons, $1.60 le gallon.
Blanc de Plomb pur, étiquette du H 
gouvernemer t, $13.50 le cent lbs. g 

Nous payons le fret sur toute ■
commande de $25.00 et plus.

Demandez-nous nos listes et 
cartes de couleurs complètes.

“CRIBLURES 
DE BLÉ »

Prix:
Pure Manille, 650 pieds, 

(grosses boules)

16% c. la livre.

“TÔLE GALVANISÉE”
Unie ou Ondulée

Profitez des importations que nous faisons pour vous. Placez 
votre commande immédiatement.

Donnez-nous les dimensions de vos bâtiments et nous vous 
donnerons le prix exact pour la tôle, clous, etc., le tout expédié 
à votre station. T " ‘; :

Tôle ondulée anglaise No 28, $5.20 le 100 pieds-carrés.
I

Tôle unie “Queen’s bead" No 26, $7.10 le 100 lbs.

f. a. b. Montréal

Demandez nos prix pour livraison à votre Station.

ADRESSEZ TOUTE COMMANDE A

Coopérative Fédérée de Québec,
Ste-Rosalie Jet. (Bagot)

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 
114, RUE SIPAULESI, MONTRÉAL

Le fret est payé sur toute commande de 200 livres 
et plus.

Nous garantissons la ficelle sous tout rapport; 
sinon, nous vous rembourserons.

Vert de Paris............................. .
Arséniate de plomb-poudre •
Bouillie bordelaise empoisonnée....
Bouillie bordelaise..........................
Bouillie soufrée-poudre.................
Vitriol bleu................................ .

Insurpassable pour sa durée et sa résistance.

Voue épargnerez en plaçant vos commandes à la Coopérative.

De qualité supérieure 

Prix au Char

Moulues, en poches neuves............ .

Moulues, en poches usagées...................... . .

Non moulues, en grenier. ..............................

CLÔTURE 
de 

BROCHE

.. 29.00 "

.. 25.00 «

le coupa? qui
VOUS apportera 
le brochurette 
intitulée “L’Air 
Chaud, Chauf- 

avec ou sans , fage Ideal pouruteric I ia Maison."
A BRANTFOAO CANADA MARs
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ihm mon mon ne me sa me 
bout Foundry Co. “a 

mornera | 

" et le nom du dépositaire le 
the de mon domicile.
... ...... -....C..S...... P or 
............................BL i■ ■■.■■■■■■■■■■»■■■■

I.-IMPW à JÆ. P).0. ‘ . 
f enregistre et mon deuxieme voisin 
es vaches enregistrées de le meme 
peut-il me faire parer des dommar 
af ou ses vaches viennent à passer 
lent que pour faire payer des dom- 
tre en mesure de determiner quels 
Iati générale indiquée aux articles 
s du Code civil, et spécialement a & 
. C.—"Le propriétaire d'un animal 
du dommage que l'animal a cause, 
ous sa garde ou sous celle de ses 
wa 4 fera 
nous l'avons fait voir au début de 
maie il faudrait prouver en quoi le 
maux d’une terre à l'autre cause des 
or ouretaire theg as iig passant fer tommrg 

nous ne connaissons pas de juris- 
ement semblable à celui que nous 
orrespondant.
lutte à le page 487)
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PRIX payes | THE MARKETLE MARCHE
SEMAINE FINISSANT LE 4 JUILLET 1925

PRODUITS DIVERS

1

Sucre d'érable.

VOLAILLES VIVANTES

Veaux Dressed Calves Moutons

E

No 1...
No 2...

.1N
ine

Choix.. ..
No 1.....
No 2..

th. 

iiTruies No !.. moinnade

SowiNo.t .. moretlum 1812

Nous avo 
gistré une i 

au 

t qemnude.
Nous pre 

un marché surt — Pou

y
 

ii|54L

WEEK ENDING JULY 4th 1925 
ANIMAUX VIVANTS

ANIMAUX ABATTUS

Les activités de la Coopérative Fédérée
(Suite de 11 page 477)

10 fr " ‘ freonedn”
Roberval.—Le dimanche, 7 juin, à 3 heures de l’après-midi, noue - 

avons rencontré à Roberval le bureau de direction de cette coopérative

Nous n‘a 
sur le march

Il nous 
diune qualit 
meilloure.m

Les pois 
marché et .

1 
e

"

voyons une

forte demar 
fait sentir ai

œufs de bo 
tandis que e 

■ vent plus di

"Tera... 1.2204 270 ibe 

attises Eaelownar:] Plonde] «*». ie 
Pores légers

BEURRE Sirop d'érable.
Spécial pasteurisé......... ...3614c ■
No 1 pasteurisé........... 36Me “gallon impérial

Choir.................
... 34^c Not.............

Ia livre.

"‘"*..

aux prix actu

continue, a i 
tions dans te 
devraient se I 
jours, i*

Engraissés au lait 
Choix.....................»............
Not.....................................
No 2........................ ............
No3............................
No 4.............................. ... ..

Chambord.—Le dimanche, 7 juin, à 7 heures du soir, à la demandé 
expresse de quelques cultivateurs de cette paroisse, nous avons tenu 
une réunion à laquelle au moins une centaine de personnes assistaient; 
tous sont intéressés à organiser une coopérative locale laquelle, nous 

Poules . POULETS DU PRINTEMPS n’en doutons pas, sera bientôt formée.
No 1............................... ............ 27c la lb. Choix........................................... 40c la lb Ce district important et prospère est sous la direction de M. Eug.
No 2.   .................................... 25e la U». No !.... «....................  36e “ Ouellet, propagandiste de la Coopérative Fédérée de Québec.

Vüdkcoga: - 700". —*" —.....DANS PORTNEUF
Lapins vivante... ... 15e " &e"reglatane devront peser P" moins A Sainte-Anne-de-la-Pérade, les membres de la coopérative
Pigeon» vivants (couple) • : . .40e " locale ont tenu leur reunion, le 5 juin, à la demeure de M. Thé dore

Dion, cultivateur. Au moins soixar e personnes y ont pris part.
Toutes les expéditions de volailles doivent être faites à Montréal, 114 rue St- Il ne fut pas question de convaincre les cultivateurs de l’oppor- 

Paul-Est, et non pas à Québec. tunité d’organiser une coopérative locale dans leur paroisse, ceci
était déjà accompli, Aussi ces coopérateurs étaient-ils très anxieux 

— de connaître les possibilités que leur offrirait leur coopérative locale 
dans la vente dè leurs agneaux et de leurs volailles vivantes. Ils 
insistèrent, séance tenante, pour que M. Abel Raymond s’occupe, 

Sheep dès cette année, de la vente de leurs produits de basse-cour qu’ils ont 
toujours vendus à un prix ridicule jusqu’ici.

...... 12c la lb : llc « ■

...... 10c " Obéissance militaire. crit jeta un coup d’œil sur l’enseigne et
2 2 _ . H pleuvait a verse pendant une revue, demeura foudroyé.. , .

- Fresh Pork Un jeune soldat demande A son sergent la y avait dessus ce seul mot: Restau-:
Seljle d’Automne N1 90s 1401b» | 19c lalb permission de chercher un abri dans un * e ra g) .
$2.00 par 48 lbs Sacs en jute 15e. Fab. No 2; 140* 175 Ibi’.’..... . 18e “ établissement, voisin _ :

Ste-Rosalie. No 8 175 a 225 Ibe..,.. . 16e . “ —Impossible, dit le sergent que si vous Lui.—Est-ce une fièvre bien élevée que—
, regardiez l enseigne de 1 établissement votre mari a eue 7

Lee exp.d’animaux abattus doivent être faites à lU.rae ST-PAUL-EST, Montréal, vous verriez ou elle défend elle-même, —Elle.Nous ne l’avons pas cru tant 
comme moi, de quitter les rangs. Leçons- que le docteur n a pas présenté son compte .

Oeufs, (Québec)

Spéciaux....................... .
Extras....................................
Premiere............... .................
Seconds .. ...............i...........
Fèves,

Milk feed.
.. 11c lalb Nol...............
..9c “ No 2.................
.. 812e " No .. ...........
.. 715c " s.,, 7” “ Pore fraie

Maple Syrup Bouvillon» Steers Moutons Sheep
r cam of 1 Extra choix —Selected........... THctalb Nol........................................ .. 6c la lbgollon-@mperson) sot..hoiop. miae : N&z-m % :: 
: "Se--REmmmmmmmma: Pores van U,.k«.

moMAGE ““..."... ".......... . ="."

Blane coloré. bips de 6 gal. OU plus) gallomor more Extra choik......S*e. .7... TMcfc^nootÀ togs J 1704 200 ibs X
RSra!.: 216 xSil. 21% ge—*#e gpmitti & "asmtlaonmi 
No 2.... 2034€ No 2.... 20%e No”.................................. 1.10" No a......................... erne ... 4c Força lourd».....]

En canistres et barils In cans and bar- Nos. . . . . . . . . . . . . d w 3%e 
Oeufs, (Montréal) .Eg,., rile Cretournables), 5 relsdurngble) Taurailles, No i.. . ........"h gallons et plus " O o geuwiu or more **25"
Frais spéciaux. .......40c doz. -------------
Frais extras...............35c ‘‘e
Frais premiers . . .. < il.... 32c “I
Frais seconds........... .. ... .29c p

AUX FABRICANTS DE BEURRE
Il est très important de toujours nous informer Si le beurre expédié est pasteurisé. Il faut le men- 

tionner sur la feuille d’envoi ou nous aviser par lettre dès que vous commencez la fabrication de 
cette qualité de beurre.

IL EST TRES IMPORTANT DE SUIVRE CES INSTRUCTIONS AFIN QUE LE BEURRE SOIT VENDU 
ET PAYE COMME BEURRE PASTEURISE.______________ _______________________________

La Coopérative Fédérée de Québec, 114, rue St-Paul-Est, Montréal

shot.......... ... ‘1.2 t" Choix...................................... ;»c ................ ..............
No 2 -..--.- ........ 1.00 " Nol.................7e —Se ... 4^e SowcNo.l .

Fees. N. B.—Les baril» ne sont pas remis à No i" : : ae iame " sise T"uis.No2 " plunde

$040% , . Agaeaux Laml>s Adresaei vo» animaux vivants à Coopé-

33“ -aine "00 Choix........................................... 14c lalb rative Fédérée de Québec, Montreal
- 20" t^Kj..........................— S^Rfer.:":-::::::::::-:::::^ “ Stock yard. Pie St-Charles, Montre- 

Beane Ndnlavéenôi... :::.:.:.... ze " ———...... ............................................. —...................— —-
Blanches 1 No. 1 ] Triée» à la main Non lavée No 2........................   20c

J Hand Picked 4%c lb
No2................aie " Penur ‘ Hides

’ *: Maple Sugar. Moins de 50 lb... •• • . •... 10%c la lb
Peaux de boeuf» plus de 50 Ibs 9e

“enierPain,.. Gronpeaux de turenuzRscanterae*c a
.......... .............. 14e 12012” lb Peaux d’agneaux....... ...  Jsi. 25 * $2. 25 locale qui a déjà opéré pour plusieurs milliers de dollars d’affaires depuis 
........... A..L.13C 12e" Peaux de chevaux....... $2. 25 à 13.50 son affiliation à la Coopérative Fédérée. Le nombre de membres va 

.......................... .. 1024 (suivant la grandeur) toujours croissant, et nous avons lieu d’attendre de cette coopérative
* , des résultats constants. ,
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Il faut le men- 
fabrication de

res de la coopérative 
meure de M. Thé dore 
les y ont pris part, 
cultivateurs de l’oppor- 
ans leur paroisse, ceci 
étaient-ils très anxieux 
leur coopérative locale 
volailles vivantes. Ils 
el Raymond s’occupe, ■ 

de basse-cour qu’ils ont t

itwe Fédérée

res del après-midi, nous 
ion de cette coopérative 
dollars d’affaires depuis 

nombre de membres va 
ire de cette coopérative

es du soir, à la demande 
roisse, nous avons tenu 
le personnes assistaient; 
ve locale laquelle, nous

la direction de M Eug. 
5rée de Québec.

PORCS ABATTUS

ILes arrivages sont plus nombreux, les 
prix ont subi une légère baisse. H n’y a 
pas d’amélioration à noter dans ce marché.

Le marché restera à ce point encore 
plusieurs jours.

Nous avons reçu plusieurs expéditions 
de poulets du printemps qui se vendent 
très bien à des prix avantageux.

PENUX

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dans le système sont la cause 

de la plupart des maux communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 

les organes sont en bonne condition. Le

Du DR. PIERRE

a la réputation d’agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

a Ne le demandez pas aux droguistes, il n’est fourni que par des 
agents spucinns. four plus de renseignements, adressez”ses* 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

Le Tabac de Qualité

BLD CHUM
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AUX CULTIVATEURS 
4 11620 d

. DU DISTRICT DE QUEBEC 
EXPEDIEZ VOTRE CREME

- - A QUEBEC --
et sauvez sur les frais de transport. 
CALCULEZ quel montant vous écono- 
miserez pendant une année, nous som- v 
mes certains que vous expédirez votre 
crème à

CIE LAITERIE LAVAL Enrg.
237 tième Avenue, - Limoilou, QUEBEC

Capital $500,000.00
Références; Banque Canadienne Nationale 

et Banque de Montreal..
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—170 a 200 lbs .14)4 

”•] 120A1701be.„..14e 

1:]220a 270 iba.lise

Malgré une demande excellente des Le marché s’est amélioré depuis quel- 
poules et des poulets du, printemps, le que» jours et nous prévoyons plus de fer- 
marché a subi une baisse de deux sous la met dang log privy 
livre, à cause des arrivages très «ombreux.

coup d’œil sur l’enseigne et 
droyé.
dessus ce seul mot: “Restau- 
: au rang) .

. 1 ■ —hee —: jarre
ce une fièvre bien élevée igue 
eue ? : j s
ous ne l’avons pas cru tant 
r n’a pas présenté son compte .2,

BEURRE SUCRE ET SIROP D’ERABLE
Te ", m 1‘ ... ... Aucun changement a noter sur le mar- 

morne“" "Te ‘"" ché du sucre et sirop d’erable. Les prix 
2 ‘‘" —“—--=== se maintiennent les mêmes que ceux payés 
tete "n Peu Plus actif “ans “es “anners la semaine dernière, avec tes demies 1," PF ° ni « environ "“ baisses que le marché a subies dans les der-

Lamentation dearveet ‘ e Les arrivages ont été encore cette ee- 
anghisesth cauisede cettederniare base, maine sort.nembreur avec peu * demon-

Lemarché américain a été plus ferme “8 P PATATES
I "I —= et 2".-" we augmentation 

-..‘. "Tmatnodsounsoni ... 

te TS’lademande du marche serais ne damnent de patates nouvelles a des prix 
cantine s mate 3, fring ,gmomenta- It gerement supeneurs a ceux du marche 
tions dans les arrivages, fee deniers prix de ia semaine passée.
devraient se maintenir pour dici quelques - LES BESTIAUX
jours. Fd Le marché de Montréal a regu, la se-

FROMAGE moine cooulée, 1156 têtesde bates àcornes,
La réaction enregistrée la semaine der- 2P42-tex.deryenuxal?f?taen de pore? 

niere s’est necentuce davantage cette &k. wacs 9839 X^” h^i^^tiné^ 
amwmn"izzry.m"nm Akeretsstor: les arrivages étaient de 

Le marché anglais a été très actif. Les bore Wxnunse «ia"MAnEndi pie 
opérations de œ marché ont ete très consi, à an nivenu un peu plus élevé que la se- 
durables. La demande a dépassé de beau marne pan ‘* 
coup celle de notre marche ce quia eu pour Quelques lots de bons bouvillons ont 
effet d amener cette fermet. obtenu le prix de $8. une pesanteuroonrora"otrrom snrs aoon.mrraülornsrzowrtt 

* galrranyeraser soue.K!"z.conendfreNes son... a,2nd t sap pour ee 
la demande répétée du marché anglais que vaenes ae bonne onant LegvPReL ont 
nous avons actuellement, tes derniers pris fait jusqu’a $6. en descendant jusqu a $2. 
devraient se maintenir fermes pour d’ici pour les metteurs en conserve. • 
quelques jour. Les taureaux ont realise $5.50 pour les

ti ri pog (Onspecy if meilleurs et de $3.50 à $4.50 pour tes 
Gin 01 autres.

Le marché des œufs fut très ferme au VEAUX VIVANTS
cours,de.‘n wemne, stalmménveo e Amivages: 2943 têtes, 
"au—se—’snenasoee Pr Les prix ont monté de IL par cent livres.
PP-T ri. De forts lots de veaux moyens ont trou- 

dimmution de production et Ces "rr" ares Vé preneurs A $7400 et $7.50, tandis que 
rorte demanae"au" sanone nos. sW ggus de meilleure qundité mtoinnient 

fait sentir au cours de.a semaine pour les Les veaux ordinaires ont obtenu 86.00 
qotsdaroppps.awob“snerdeaa"EE: et 00.7 —- 
œufs de bonne qualité sont recherchés, AGNEAUX ET MOUTONS 
tandis que ceux de qualité inferieure trou- Arrivages: 1856 tètes.

■ vent plus difficilement preneurs. . Les agneaux du printemps sont venus
_ e . en très grande abondance et se sont ven-OEUFS (Montréal) dus entre $14.50 et $16. le cent livres.

« , ... ™ " . - " Les meilleurs ont fait 18 sous la livre. 10U8 avons encore cette semaine CDTe- .un iea gorig 3. eg a ee-me xeursomus-tsonedzrepioda szoazr"pd solomisFqm=ftc"esssooom tnR 

ont été regus dans le cours de la semaine. PORCS VIVANTS
Les arrivages sont moins nombreux et les Arrivages: 4742 têtes.
demandes plus fortes par le fait que les Des porcs de bonne qualité ont réalisé 
quantités reçues sont moins considérables. $14.15 et $14.25. Les choisis ont atteint

Nous prévoyons pour la semaine à venir $14.50, tandis que les truies se sont ven- 
un marché ferme et de fortes demandes dues entre S1O. et $10.50.

"ssurt — pour les œufs de bonne qualité, VEAUX ABATTUS
FEVES ET FOIS Le marché accuse une légère baisse par

suite des arrivages plus nombreux et du
Nous n’avons aucun changement à noter changement de la température. 

' sur le marché des fèves et des pois. Nous conseillons aux expéditeurs de
Il mous arrive des fèves danubiennes laisser refroidir les veaux avant de les 

diune qualité satisfaisante, qui se vendent expédier, car plusieurs animaux nous sont 
meilleure marché que les fèves canadiennes. arrivés en mauvaise condition.

Les pois bien cuisants sont rares sur te • Nous prévoyons que le marche se raffer- 
marché et tes prix restent les memes, mira a semaine prochamne. i. .
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GASOLINE, PETROLE, TOLES et DIVERS

Simples F !
K

3 2

PROVISIONS POUR LA MAISON
Beurre d’herbe

|
"Fabric”

s
 

M8
$12.60 $10 59 8 s $8 40

GARANTIE DE 8,000 MILLES

Dimensions

1 95

Frais de Transport par messageries payés sur tonte commande .

*

AUTRES PNEUS
" 27 ■ ? ".

Cordé 

“Junior”,

“Fabric” 

2180/m

Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd’hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 
Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

14.50
15. 75
16 30
16 80

f -5
=

.. 1410 
142c30 x 315.........32 x 312.........

31 x 4.........
32x4.............
33x4.............
34x4.............
32 x412.....
34 x .................
33 x 4M.........
35 x 412. . . . . . .
36 x 432.........
33x 5.......
34x5.:.........
35 x 5.............
37 x 5.............

13 61
16 51
16 95
17 65
21 00

5 ( 
5 (

Cordé 
“Junior” 

(ordinaire

st
i

*8

û

5 *
 if

Pasteurisé, pains 11b. . . . . . . 56 lbs. . 19c
Pasteurise, solide...............56“ ...2812
No 1 (choix) pains 11b.......50 “ ... 78:
No 1 (choix) solide.......s6 “..-

17.01 
19 40 
19.95 
20 75
25. 50 
26 90
26 20 
20 3»

Le marché de la Coopérative Fédérée de Québec
114, rue St-Paul Est. Montréal Dépt des Achats.

Pneus Ames Holden, Rhino
Garantie de 8,000 milles

Nouveaux Prix

$1.60 
1 90 ....... .........
2 40 2 90
2 60 3 05
2 65 3 15
2 80 3 75

.............  3 9

----% . Ta", ue luserne très une............
.......... 2 85 Pour développer les poulets....
......... y • —4P Pour activer la ponte....................

. 2.50 Graine Monarch:
2.25 Pour poulets, (Chick feed)....... . $3.75
2.35 Pour volailles............................... 2.99
2.25 Pour développer les poulets.... 3.25
2.50

NT —art 

Pesants .
——+ :

Nous avons un assortiment com­
plet de pneus ballons et semi-bal- 

"parer ' lons, ainsi que des roues et accee- 
36 85 soires pour les pneus ballons.

4 10
4 OJ

Son.........—. ..... 
Gru Rouge. ..... . ............... 
Gru Blanc, (middlings)....
Criblures de blé moulues
En poches neuves........
En poches usagées......................
Criblures de blé non-moulues..
Tourteaux de lin........ .. .
Blé-dinde rond. ......
Blé-d‘Inde moulu...........--
Blé-dinde cassé.. ...,. ......
Moulée d’avoine pure..............
Moulée d’orge pure......................
Avoine roulée Alimentation....
Blé engrais..................................

Le march 
baisse de ç 
semaine; les 
à $1.54, ave 
cause des p. 
chaîne réer 

Les tram 
Les acheteu 
nent au str 
de nouvelle: 
nouvelle me 
sons de cére 
importants 
boisseaux < 
juillet.

Le march 
fecté par ce 
prix contir 
quelques ve 
les minoter 
l’exécution 
locaux.

Ia nouve 
vante:

Premiè 
Deuxiè 
Forte i

ENG
Les oondi 

le fléchisser 
Lee prix n’< 
gement.

Les prix 
suivants:

Son....
Gru rot

-Gru ble 
Cl

A cause d 
sur le mari 
élevés. Le 
ment épuis 
hausse sera

C’est le 
pour les bei 
prix sont et 
vateurs pn 
leurs comm

la tonne
... $28. 00 Composés

30.00 Moulée spéciale:
36.00 Pour les veaux (501bs)------ $2.25

330.00 Moulées Monarch:
29.00 Pour engraisser............................ : 3.25

• 25.00 De luaerne très fine... .............. 2.25

. 2.90

Le monte 
s’attaquera 
temps de se 
pour les cha 
assurera ai 
récoltes.

On recon 
tours l'empl 
niate de plo guh."50 

l’arseniate 
au: Minist 

ad de lenthon 
manière de 
curer en ab

T
Les culti 

lés couvert 
pendances 
divers de ft 

- galvanisée, 
bien de n’ar 
assurés dei

Dans les 
tôle à laml 
plafonds et 
moderne q 
posée et d 
jamais; elle 
le plâtre d 
qu’il soit 
plâtre et e 
spéciale co:

PAI
Pour les 

commanda 
tes et à sur 
une toiture 

. raient bien 
tion de rent 

. de leur gra
4 Les prop 
mageries p 
à lambris 
fabriqués <

B]
La saiso 

de la broch 
Les cultiv 
sir celle qu 
dité; les l 
recomman.

I

Jet de pétro

pos!" "Cur"sozMauemtonnAre,sgomencssept."conprorpzUFszrC”dS"RzmGEl.
GRAINS ALIMENTAIRES

Avoine Exp. 1mm. Blé-dinde jaune le minot

Nozc.w....:.......... 72e Biz-aTod:amzanem noir’il
NoC. .......................... . ............ (43: “ " NoX™l.»K
No 1 d’alimentation. .. . . . . . . . . . . . 57 l4 Exp. de Montréal par fret local.
No 2 2 ................... ses Orgenodddlimentation....: S%e
Blé à engrais No. 1..........................$1. 32 "A. *M au grains sont peur chars

Blé i engrais No. 2............. ......... 1.18 complets en grenier.
Les secrétaires de coopératives sont priée de communiquer avec nous, h nee 

Irais, peur s’assurer que lesprix que noue publions sont encore en vigueur avant 
de grouper leurs commandes.

FARINES
A pain le sac A engrais le 100 Is
“Crème de l’Ouest" 1ère patente $4.35 “Idéale".......................................... $2.10
“Castle” 2ème patente................ 4.10 Farine commune pilot............. $3.10 
“Winnipeg” (forte à boulanger). 3.95
A pâtisserie Gruau
Silver Moon”--------- ------- ... 3.20 d'Avoine (sac de 90 lbs)........ . 3.75

ENGRAIS ALIMENTAIRES

TUBES

34 35Nous expédions i- jour même 
38. 30 de la commande.

r Fèves (Par poches de 120 lbs) Mb. 5 1bs..........-9...............  
D, . - , Graisse composée
Blenches No. 1.................................. 512c Chaudières de 20 lbs

saumwczzzzhsadite mesoro iüllams 
sMsrœ... ‘ odzbdis son 1 
F :s“ s mrecmirr. . me... .

Tabac, en mains. Paquets de 25 lbs Jambons (fesse) 15 à 20 lbs. • 30c
Grand Rouge, Grand Havane et Jambon (Rols 7346 lbs...........  30c

Connecticut, 11b.......... ................. 29e BacpnTlane, was id..........  320 “
Comstock, lib..................... 30c Jam bon presse 7 a S.vrea V : ’- 20CRose Quesnel, 1 lb.... :..................  ”e ^^“ de Bologne (Bologna)... ;. 10e

Quesnel, % lb...................................  49c —om.ran.EIE........ p.K
• Sucre et sirop d’érable pur la ib. Gras, 30 a 40 morceaux 200 livres $52. 00
En pains d’une lb..............................  18c ‘2 baril 100 livres.... .....$27. 50 teEn pains de 2 à 5 lbs.................................. 16c Lard salé (mess)!.. ---------- $38.00 e
Sirop d’érable en canistre ................................ . .$20.00 nas

d un gallon, choix......... $2.00 le gallon Laine non lavée............................ .. 85e ’
Laine lavée. • - • • • • • • • • . .•...♦. • ■ • 42c * r

Le tout F. A. B., nos entrepôts.

Boite de: Prix BLUETS EN CONSERVES DES PÈRES 
nas . TRAPPISTES.

SPÉCIAL
Sans sucre: Botte No. 2, en caisse 

71 , de 2 dos., la domaine.......... $1. 65
• 7 4e Avec sucre: Botte No. 2, en caisse

Fromage : ti „ de 2 dos > la douzaine...............W-90„ 5, , , Sans sucre: Botte No. 10, encais-
Fromage blanc et coloré en meu- se de 14 dos. la dousaine............. $8.29
les d environ 25 lbs.........;.»..,.28.-la» Avec sucre: Botte No. 10,en cais.
Oeuf», la douz: se de 72 doz., la douzaine.. .... $9. 25

Brait Entre-: -----.... 35= ^"^HK. Pares Trappistes.Frais geemnarrr •“’”’••' ’ Botte No. 2, en caisse de 2 dos., la
ALL.PSMBAALlt ’ 2224222 _L22A douzaine........ .. ................. $2.15

= Saindoux pur: la Ib.
aanasoe amer" er" Eerer # iaale or & S» j> croiemime IL"Chaudières 30 ibe ,3c 12e,ile Caisse de 60 lbs en chaudières de
r Fèves (Par noches de 120 lbs) Mb. 5 lbs .......................................ssilBMe.

"Gasoline Fédérée Lambris galvanisé, pesan.
lare qugli+s 25 1 le a , teur 66 livres au carré.. $7.75 le carré,sperole reddrée....... 25*l Lambris peinture, per- . 1ère qualité................- 2 " Æ MJie.r" '

Baril
HVIES: d'environ IMITATION DE PIERRE BOSSELÉE

Huile 4 cylindre s vap. Fédérée ss i gai. 23"pambziitdeiond: BhTzaamer.e, 
Huile à cylindre à vap. Fédérée .60 le gai. carré. Les prix sont les savant..
Huile à cylindre à vap. Fédérée J» le gal. Lambris galvanise, pesant" "ans 
mre. SES imseons, "z=ms 
lmsseretneo: Sis rES.WSezaR.sastoms 
duotingnt g.zolne: ale "parie A COUVERTURE”
Huile à.tracteur............. .80 le gai. Marque “Fédérée’

"lt.,"NRCSMEm.‘Fesazealit. notes (deux *6 caoutehoutes 
Huile a transmission..................... 65 le gel. 1 pli. .............. . 12 00 le rouleau.
Huile à harnais. ......................:.. .60 le gal. 2 plis........... . 2 351:
Huile à harnais bidon de 1 gal............41-10 3 plis............i.. ‘ " 2 75

N. B.—Par demi-baril ajouter 3 sous 
par gallon; pour quantité moindre, 25 Marque "CC” ;
sous par gallon. (deux côtés caoutchoutés)
GRAISSE A ESSIEUX 1 pli................. ............. $1.31 le rouleau.
Caisse 48x1 lbs--------$6.40 la caisse 2 plis.     •... ..) 65 " 3
Caisse 24 x 3 lbs........... 8.86 “ 3 plis............ ................... 2 Oi
Came 6 x 5 Ibe...............4.00 " Marque “she” h

chalno I... ':"!.«««.. (upgbtécnoutchoute, L cou ct-minero 
8tiSSfc=: 288 " =—="—""=
cs==ddnlt.S"R@m? VAHnvëmo
Caisse 6 x 5 lbs........... 4.35 -“ ^Pier à lambris, sec goudronné, pouCaisse 12.x.5 ihe........... 8.20 ‘Z, usageextérieur, pesanteur environso.
Caisse 6 x 10 lbs.... ... 7.76 “ livres...................................... $1.801e rouleau
Chaudière 25 lbs....... 3.35 la chaudière Papier à lambr.s de pa.ile sèche

F. A.B. Montréal. usage intérieur, pesanteur environ 38
IMITATION DE BRIQUE UNIE " "ERaque" souleza condlleOboroulen w

Le lambris, imitation de brique unie, carrés, largeur 32 pouces.
couvre une surface de 22” x YT*. Trente- -g. „ ,
sept feuilles forment un carré. Lee prix - -™ «
sont les suivants: " Selen pierre, snede 1OO lbs............ $1.10• Gros sel, le sac de 140lbs.... ....... 1.35

.................38e
- ..35=

Frais Seconds.......... ....... 
Caisses de 30 dons., (caisses comprise ) 

’ ‘Miel " ‘ —′—. a.

!
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NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

ECRIVEZ-NOUS
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Auto de touriemo «l,«40 F. A.B. Wind, 
sor, taxes en plus, rreim hydrauliques 
sur les quatre roues au choix.

0

ne m l «

$1240 
AUTO DE TOURISME

f. 1.1 Windsor-Tuxesen plus

975, rue St-André

MONTREAL

. veaux Chrysler Quatre 
en réponse à la de­
mande insistante du 
public pour avoir un 
autre Chyrsler.

2e
 

E
F 1 Coche *1,480 F. A. B. Windsor, taxes 

en plus. Freins huJraidiques sur les 
ggke roues au choux. Carrosserie par

8.
 

s 
—

 
* 2 1g

 
fr

Te, mode 100 Ibe.. 
e sac de 140 lbs.... . Maintenant Prêt !

FM ■ rie
LE BULLETIN DE LA FERME

Nous achetons la Crème et les Oeufs 
à l’année

Pour les couvertures, rien de plus re­
commandable que des papiers caoutchou- 
tes et à surface minérale, qui garantissent 
une toiture durable. Les cultivateurs fe- 
raient bien de s’en servir, s’ils ont l’inten- 
uon de renouveler la toiture de leur maison, 
de leur grange et de leurs dépendances. ‘

I es ‘propriétaires de beurreries et de fro­
mageries peuvent se procurer des papiers 

i à lambris très résistants, spécialement 
fabriqués dans ce but.

BROCHE A CLOTURE
La saison est propice pour se procurer 

de la broche à clôture de première qualité. 
Les cultivateurs feraient bien de choi­
sir celle qui résiste à l’acidité et à l’humi­
dité; les broches tressées sont les plus 
recommandées pour les clôtures.

HUILES, GAZOLINE
Les cultivateurs ont besoin de gazoline 

et-de pétrole pour leurs machines agricoles.

La pleine conception 
que se fait Walter P. 
Chrysler de ee que de- 
vait être un auto à qua-: 
tre cylindres est main­
tenant devenue une 
réalité. y

Le Nouveau
CHRYSLER QUATR 
— Le dernier
Chef-d’Oeuvre de
Walter-P. Chyrsler 6=

Le moment approche où les moucherons 
s’attaqueront aux jeunes pousses; c’est le 

‘ temps de se procurer de bons insecticides 
pour les chasser et sauver la plante, ce qui 
assurera au fermier prudent de bonnes 
récoltes.

On recommande beaucoup aux cultiva- 
thuEzacpnolmbsa.Y.BodSaK.sosAA.Isa. 

la bouillie bordelaise empoisonnée, de là 
bouillie soufrée liquide ou en poudre, de 
l’arseniate de chaux. Qu’ils s’adressait 
au Ministère de l’Agriculture, Bureau 
del’enthomologiste, pour connaître la 
manière de s’en servir et pour, sen pro­
curer en abondance. “

TOLE GALVANISÉE.
Les cultivateurs peùvent choisir, pour 

les couvertures de maisons, granges, dé- 
■ pendances ainsi que pour lee ouvrages divers de fantaisie" divers modèlesde tole 

. galvanisée, unie ou ondulée. Ils feraient 
bien de n’acheter aucun modèle sans s’être 
assurés de la qualité de là marchandise.

Dans les fromageries et beurreries, la 
tôle à lambris est recommandée pour lee 
plafonds et murs; cette tôle est d un fini 
moderne qui ne w difforme pas une fois 
posée et dont les joints ne se séparent 
jamais; elle se pose facilement per ferme 
le plâtre des murs ou des plafonds, sans 
qu’il soit nécessaire d’enlever le vieux 
plâtre et elle offre une protection toute 
spéciale contre l’incendie.

PAPIER A COUVERTURE

M. Chrysler annonce 
le nouveau Chrysler 
quatre, compagnon — Chrysler Six. 
Nous l’avons chez nous, prêt à rece­
voir votre inspection.

La basé dé la beauté 
du nouveau Chrysler 
Quatre est la symétrie 
dynamique que les in­

génieurs du Chrysler ont été les pre­
miers à traduire en un superbe dessin 
d’automobile dans le Chrysler Six.

il leur faut également des huiles appro­
priées pour la préservation du mécanis­
me, tel les huiles à cylindre à vapeur, à 
séparateur à vapeur, à engin à gazoline, à 
moteur, de l’huile à tracteur, de l’huile à 
transmission, de l’huile à harnais, égale­
ment de la graisse à essieux et de la grais­
se à godet.

PEINTURES
B en est des peinturés,comme des huiles. 

B y en a une espèce qui convient tout par­
ticulièrement au travail à être exécuté. Or 
le cultivateur doit choisir la peinture qui 
lui est destinée aux murs intérieurs de la 
maison, ou à l’extérieur, ou aux granges et 
dépendances ou aux instruments aratoires.

Devant l’embarras du choix, il est bon 
de prendre les avis et les recommandations 
d’une maison connue qui puisse fournir des 
produits de première qualité.

i “ 4 oi
s Iri

Coupé Club t^isi F. A. B. Windsor, 
taxes en plue. Freins hydrauliques sur 
les guatre roues au choix. Carrosserie 
par Fislw. ■-----------

Mbse,weuetervntonSFerz,"sK=nEccsomzen.sparka. 

popreemtersuutSPRO"HSn-p.EP“Vs. ropuona. rote 

hydrauliques sur les quatre-roues moyennant un 
pasnosAMLGLET“sa pour cent a. cerahude 4. 

force et de performance de plus que sa cote om: 
Lubrincstion positive à plein refoulement, donnant 
un huilage bien plus efficace sans augmentation 
dans la consommation d'huile.
Cadre exceptionnellement fort et robuste. Moteur 
complètement isole du chassis a l’aide ressort de 
plateforme- flottant en avant. Des et coussins en 
caoutchouc en arrière—aucun contact métal sur 
métal.
Mécanisme do conduite spécialement conçu pour” 
les pneus-ballons.
Carrosseries fermées fabriquées par Fisher.

Le P. LORTIE LIMITEE
405 rue St-Paul, Québec I

Distributeurs : Q ébec à Gaspé — District de la Beauce |

Que vous ayez un auto on non, de Tes merveilleuses qualites di march - grâce voyez cette nouvelle création du. nouveau Chrysler Quatre ne sen- 
“e. eie . .ra. raient se.décrire. 11 voua les faut expé- 
Chrysler. Allez y foire un tour. Sa- rimenter pour savoir quels progrès ont
cher ce qu'est le dernier chef-d'œuvre ete realises dans le champ des quatreChrysler ge.le maitre, constructeur cylindres. B suffit de dire qu’uned autos identifie avec son propre nom. course vous étonnera et vous ravira

m -peu Vous en serez épaté, car c’est notre à la fois.
par dessus ferme conviction que le nouveau Et quand vous y roulerez vous remar-
— - Chrysler quatre représente une meil- querez le silence absolu du moteur-à

leure et plus belle combinaison de force quatre cylindres, vous ne trouverez
de vitesse,, de parcours en combustible aucun bruit ni aucune vibration dans
et de charme d'apparence que tout la carosserie de l'auto.
autre quatre aujourd’hui au monde. Vous avez là.un auto que vous pouvez

Car les produits que Chrysler crée vraiment conduire toute la journée 
depuis quatre ans n’ont cessé d'avancer sans fatigue. Il est à peine jamais 
au tout premier rang dans les champs nécessaire - de changer d engrenages, 
des quatre et des six cylindres. si ce n est-pour démarrer à un point

, , . , ™ , । t mort. Quand il est besoin de changer,
La technique Chrysler, a qualité la chose se fait aisément et sans bruit 

manufacturière Chrysler et la valeur grace aux engrenages accouplés de la 
Chrysler ont éclipsé tous les records transmission et de l’action facile de 
antérieurs de production en fait d’autos l’embrayage
qu’on pouvait considérer comparables. „ n‘y en „ jamais eu de pareil au nou-

Chacun des degrés de cette avance veau Chrysler Quatre dans aucun 
irresistible a fait partie du procédé de environ de son prix. Préparez-vous 
préparation de la production des nou- . en vue d’une grande révélation.

CHRYSLER MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED
Windsor,"Ontario - - Wilier P. Chrysler, Chairman of the Board

BLE ET FARINE
Le marche du blé a subi une nouvelle 

baisse de quelques sous au cours de la 
semaine; les prix s'établissent maintenant 
à $1.54, avec une tendance à là baisse, à 
cause des prévisions favorables de la pro­
chaine récolte.

Les transactions sont plutôt maigres. 
Les acheteurs et les importateurs se bor­
nent au stricte nécessaire, dans l’attente 
de nouvelles baisses avec rapproche de la 
nouvelle moisson. A Montréal, les mai­
sons de céréales ont rempli peu de contrats 
importants pour le blé, à peine 300,000 
boisseaux depuis le commencement de 
juillet.

Le marché de ia farine est également af­
fecté par cette période de transition, et les 
prix continuent à baisser. On relève 
quelques ventes locales peu importantes, 
les minoteries bornent leurs activités à 
l’exécution dé contrats pour les besoins 
locaux. ' •

La nouvelle baisse des prix est la sui­
vante:

Première patente............... $0.30
Deuxième patente............. 8.80 
Forte à boulanger. -.- 8.60

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Les conditions n’ont pas changé malgré 

le fléchissement du blé et de la farine. 
Les prix n’offrent également aucun chan­
gement.

Les prix sur notre marché sont les 
• suivants:

Son........de $28.25 à $29.25
Gru rouge... de $30.25 à $31.25 

h Gru blanc....de $36.25 à $37.25
CRIBLURES DE BLE

A cause de la rareté dee criblures de blé 
sur le marché, les prix se maintiennent 
élevés. Les meuniers locaux ont pratique­
ment épuisé leurs réserves, et bientôt la 
hausse sera générale. .."

C’est le moment de s’approvisionner 
pour les besoins de l’été, pendant que les 
prix sont encore raisonnables. Les culti­
vateurs prudente feront bien de placer 
leurs commandes sans tarder.

INSECTICIDES

. MAISON
EN CONSERVES DES PÈRES 

TRAPPISTES.
AL
e: Botte Ne. 2, en caisse
i., la douzaine................... $1,65
•; Botte No. 2, en caisse
r., la douzaine............... $1. 90"
e: Botte No. 10, en cais- 
dos. la  .......... $8. 20
e: Bolte No. 10, en cais.

t dos., la douzaine.. $9. 26

RR. Pères Trappistes. 
2, en caisse de 2 doz., la ie.........................  $2.16

«pur: ï-» 1.1b.
20Ibe .. ...... .. ............... 18c
le 60 Ibe............................. 17′4
56 Ibe................................. 17ue
50 lbs.enpain.de 11b.. 19 Mc 60 1bs. en chaudières de 

60 ibe en chaudières de ■
................“ 18Me" 

। composée ta ib.
ss de 20 ibe........................ 14140
le 60 livres,...................  l43c 
e 60 ibe, en chaudières “ 
le 60 Ibe, en chaudières 15* “I
Ibe.----------- .......... 15‘c
unée iena
fesse) 10 à 15 lbs. .. . 31c
fesse) 15 A 20 lbs. .... 30c
Rolls) 3A6lb . ...... 30c

MA TASlive?! 222
s Bologne . ....................... 10c
uit. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42c
lé Baril
40 morceaux 200 livres $52 00

K) livres...................................  50

lavée......... ..............  35e
,............................................... 42c

ES et DIVERS \ 
galvanisé, pesan.
i livres au carré. . $7.75 le carré, 
peinturé, pesan-
i livres au carré.. 5.85 le carré, 
lontréal. . 2

ON DE PIERRE BOSSELÉE 
ibris, imitation de pierre, mesure 
177 et demande 37 feuilles au ; 
es prix sont les suivante: 
galvanisé, pesan- 
livres au carré . $7.75 le carré, 
peinturé, pesan- 
livres au carré. . 5.85 le carré, 
ontréal.

FIER A COUVERTURE"
Marque “Fédérée’ g

eux côtés caoutchoutée)
............ 12 00 le rouleau.
....................... 2.35 " hi 

- 4................... 2.75
Marque “CC” i 

leux côtés caoutchoutés) 
...... $1 3î ie rouleau. 

......................... 165 
..................... 2 0>

Marque “alike” 
migt 

..................... 2 3 ( 
. nos entrepôt?
à lambris, sec goudronné, pou 
téneur. pesanteur environ 50 
;—--=; «.80 le rouleau . 
à lambr.s de paille sèche, pour 
téneur, pesanteur environ 38 
........./....... $1.30 le rouleau g 

rouleau contient 400 pieds 1 
geur 32 pouces, r d a? —.

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LE MARCHÉ , .

SECTION DES ACHATS. — SEMAINE DU 27 JUIN AU 4 JUILLET 1925 —___________________________

9 JUILLET 1925
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Frorian Champagne, sous-inspecteur du district du bas de Québec, No 1. Résidence: Rimouski, P. Q. 
L C. Roy, sous-inspecteur du district des cantons de l’Est. Résidence: Cookshire, P. Q.
J.-A. Leclerc, sous-Inspecteur du district de Montréal. • Résidence :-Laprairie, P.-Q.

1913-14 
1914-15 
1915-16 
1916-17 
1917-18 

‘ 1918-19
1919-20 
1920-21 
1921-22 
1922-23

Prodt
Ce

Ce Service a été fondé en 1913 par le Ministère de l'Agriculture de la province de Québec, 
dans l’intérêt et pour le bénéfice des cultivateurs de la Province.

Vaudreuil-Soulanges, 
HENRY REID, 
Vaudrait-Staton.

Vercheres-Richelieu, 
JUL8S AUQBR, 

Verchire.

W^MILB LBMIRE, 
D’I«r««.

Yamaska,
BUGBNE BOIVIN, 

PierreviUf

CONSEILS DE VOTRE AGRONOME 
POUR JUILLET

Témiscamingue, 
l.-jos7bboin,

VAUe-Mœrie,'

Témiscouata, Division Ne 1.
DOMINA FORTIN, 

LI.le-V«rte.
Temiscounta, Division No 2, 

PHILIPPE LAMBERT, 
N.-D.-AurUc.

Terrebonne- Laval,
ARTHUR LANDRY. 

Ste-TMrtoe.

EXTRAIT DU RAPPORT DU MINIS­
TRE DE L’AGRICULTURE 

1923-1924
Visites faites par les Agronomes pendant la décade 1913 à 1928.

Sociétés d'Agriculture, Cercles Agricoles, Sociétés d'élevage. Cercles de fermières, etc., etc. 

_ vos meilleurs conseillers sont vos agronomes: invitez-les à vos assemblées.
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AAEEXNbRE RTOUK, 
Macamfc.

Abitibi-Est,
FRANCE BRIENt

AAEEXNDRE BOTHWBLL, 

Lachute.

Arthabaska,
HENRI LAUZIBRE, 
Victoriavxlle.

“^APHABL ROUSSBAH, 
Acton-Vate.

^‘"^ALPHONSe”.LAFLAMME, 
BeauceTiUe-Bet.

Beauce, Division No 2, 
ROLLAND BRASSARD, 

St-Ephrem.

Beauharnois,
SAUVEUR GOSSELIN, 

VaUevfitid.

Bellechasse
ULR1C BROWN, 

St-Raphael.

Berthier
ELPHEGE MARSEILMI, 

BtrthiemUe.

^^HE^OR LEBLANC, 
Maria.

McClintoch, 
Knowlton.

c'alp£onsb lafranoe, 
Lorifluetiil. . -

Chamiain-Nerd
C.-EUGBNE RIOUX, 

8t-Tite.
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Kiptbmh*st-hilaim, 
St-Pu«ail.

Labelle,
GBO.-B. FOÜCHBR. 

Newiwinoee.
Lee St-Jean, Division N. t.

GUSTAVE PRINOB, 
HfterfciUe Station.

Lee St Jean, Division Ne 2, 
HBNRI-J. PLOURDB, 

Roberxal.

L'Assomption,
R^D. CARTIER, 

L’Aewnptÿm.

Laprairie-Napiervme.
ARTHUR LAMARRE, 

Laprairie.

Levis, '
EDOUARD BRI8BB0M, 

St-Rom«aW.

LJ^’rUN0 POTVIN, 
■ St-Jean Part-Jolî.

BMILÈ ROY, 
8te-Cro«.

J^LZBÂR ROY, 
LoüieetiUle.

Matane,
J.-BTE MILLBTYB, 

Matane.

MJULEs’rIN FRET, 
Val-Brillant.

Mégantic, 
ÆRMANJ> GELINAS.

Pleeeiwlte.

Migsisaoj
LVIEM THBRRIBN,

Montcalm,
L.-J. 8YLVBSTRB, 

SWacquM-l'AcMeen.

mpauI^àrignan, 
Montmagng-

^^^p^bILbtibr, 
CMteau-Richer, tiUafle.

n1josàphat total.
Nicokt.

P*ŸhoÂ/aS ROLLIN, 
Papineaecilte.

Pontiac,
T.^ID. McOUAT, 

CmFMF, Boy.
Portneur, Division Ne t, 

J.-CHS MAGNAN,
Bi-Catimir.

Portneur, Division Ne 2, 
J.-A. PLANTE, 

St-B««ik.

^EMILE GAUTHIER, 
ChorlMbeure.

Richmond,
J.-A. PROULX, 

RWwnond.

Rimouski,
ULINY PHANBUF.

Rimouski.
Rouvme,

GBO.-B. MAYRAND, 
M«r«riU«.

St-Hyacinthe,
LORENZO HAMBLIN, 

Bt-Hvacinttu.

St-Jean & Iberville, 
J.-R. ST-ARN AUD, 

Iberville.

JIA^ORTIN, 
Batiecan.

‘Charlevoix:
J.-L. LANGBVIN, 

La-Màttaie.

^NOlIb^UE APRIL, 
Ste-Martine.

Chicoutimie
AVILA CHARBONNEAU. 

Chicoutimi.

^jSseph bbrgbron, 
CoMen.

^ElS^VoBSBTTB, 
St-Emtacht. . >

Dorchester, Division Ne 1,
P.-A. BRUNRL, 

Stc-HHiMine.
Doreh Mer. Division Ne 2,

ERN. MASSE, 
StoCormainc, Sta.

“'ARTHUR TREMBLAY, 
DrummonAoille.

^Tmdbric pothibm 
Lac Migantic.

St-Maurice.
J.-A. PÀRENTEAU, 

YamacMche.

a*j3aOMUALD BBLZILB, 
Lennoxville. )

S“Os&Ar DRSCOSTBS, 
Waterloo.

Sherbrooke,
W.-G. MACDOUGALL, 

Lennogceille.

On peut épargner dee pertes d’argent en refroidissant bien le lait pendant 
les chaleurs de juillet.

Servons de copieux repas de fourrage vert et tenons de l’eau fraîche à 
la disposition de noe vaches. C’est le moyen de retirer de grosses “paies” 
de la fabrique.

La destruction des mauvaises herbes et le binage, dans nos champs 
de culture sarclée, augmenteront le rendement.

Ne nous pressons pas trop d’engranger notre foin une fois coupé. Lais- 
sons-le sécher s’il est mouillé et bien “fanner” avant de l’entrer. On évitera 
des pertes

La BRULURE TARDIVE des patates cause la pourriture; l’usage de la 
bouillie bordelaise durant ce mois-ci et en août préviendra ces pertes.

On profitera de ces arrosages pour employer, soit le vert de Paris, eu 
l’arséniate de plomb pour faire la guerre aux mouches à patates.

Au sevrage de nos agneaux, donnons-leur un bon et frais pâturage, de 
sorte qu’ils continueront à prendre du poids.

Que les instruments dont vous vous servirez pour les récoltes soient 
mie en bon ordre maintenant; vous éviterez de perdre un temps beaucoup 
plus précieux.

Continuez à restreindre l’essaimage afin d’avoir une bonne récolte de miel.
Durant la miellée, laissez la rentrée des ruches aussi grande que possible. 

Alors les abeilles souffriront moins de la chaleur et ne passeront leur temps 
à faire la barbe.

Voyez à ce que les abeilles aient suffisamment d’espace pour emmagasi­
ner leur miel.

N’enlevez pas les hausses à extraire avant que les rayons soient à peu 
près tous operculés. Non seulement le miel pas assez mûr surira mais il 
pourra même, gâter toute la récolte avec laque le il a été mélangé.
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Service des Agronomes Officiels


